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Serge Savard accorde
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Les villes-centres
croient tirer profit
du référendum
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(236e jour de l'année)
Lever du soleil: 5h58
Coucher: 19h41

Nuageux ce matin avec
40 p.c. prob. averses,
puis éclaircies; max.: 19 °

Demain: ensoleillé
avec passages nuageux;
mox.: 24 °  

Drame familial à Dunham

Une femmetue
son fils de 10 ans
à coups de couteau
 

Dunham
 

Collaboration Voix de l'Est

n enfant de 10 ans a payé de sa vie la cri-
U se de folie de sa mère, hier midi, à Dun-

ham, au sud de Granby. La femme au-
rait poignardé son fils d’une vingtaine de
coups de couteau.

Tard hier soir. Solange Blémur, une Haï-
tienne de 36ans. était gardée à la fois sous ob-
servation et sousarrestation à l'unité des soins
psychiatriques du CHG. Onladisait sous for-
te médication.

Pendant ce temps, le corps de son fils Lo-
renzo reposait sur les dalles de la morgue co-
wansvilloise et devait être acheminé ce matin
à l'Institut médico-légal de Montréal pourfins
d'autopsie.

A l'heure du dîner hier. profitant d'une
courte absence de son époux, Solange Blémur
aurait assailli son fils. Elle se serait acharnée
sur l'enfant, lui assénant plusieurs coups de
couteau de cuisine. notamment au thorax.
Des plaies aux mains et aux avant-bras de Lo-
renzo laissent croire qu'il aurait tenté de se
défendre.

En même temps qu'il s'affaissait dans une
mare de sang dans la cuisine du restaurant le
Café-Terrasse, du 3555 Principale. son-père
adoptif. M. Gérald Vachon, revenait dans la
maison et entraînait son épouse à l'extérieur.
puis leur autre fils, âgé de 6 ans. chez la voisi-
ne. Celle-ci. ignorant tout du drume. aurait

 
Gérald Vachon, père adoptif de Lorenzo était sous
le choc après la tragédie.

Le regrou
 

Claude PLANTE Sherbrooke
 

mes communautaires sherbrookois en vue
de regrouper les bingos en un même en-

droit connait des difficultés qui pourraient re-
mettre le projet en cause.

L ¢ regroupement de paroisses et d'organis-

Présentement. on lorgne du côté de plu-
sieurs grands espaces de la région, dont le
centre commercial Grandes Fourches, au cen-
tre-ville de Sherbrooke.

Au cours des dernières semaines, le grou-
pe a échoué danssa tentative de conclure une
entente avec la compagnie Fondation Saar,
propriétaire des Grandes Fourches. Mais la
durée du contrat ne plaisait pas aux groupes
faisant partie du regroupement d'organismes
communautaires, dont des paroisses de Sher-

mandé les secours, à la demande de M. Va-
chon.

Premiers arrivés, les ambulanciers ont re-
quis l'intervention de la Sûreté du Québec.
Pendant qu'ils transportaient l'enfant à l'hôpi-
tal Brome-Missisquoi-Perkins de Cowansville.
la mère de famille était maîtrisée et plus tard
conduite au Centre hospitalier de Granby.

: Sur place, el-
le aurait tenu
des proposinco-
hérents. référant
à des rêves mor-
bides et de reli-
gion vaudou.
tout en vocifé-
rant.

Pendant ce
temps, son mari
restaurateur
éploré  rencon-trait les enqué-Le petit Lorenzo allait com- teurs,et les poli-mencer sa 5e année. c ie 1 s

établissaient un périmètre réservé aux recher-
ches et a la cueillette d'éléments de preuve
autour du Café-Terrasse, d'ailleurs fermé de-
puis la matinée. L'établissement, outre la res-
tauration, offre aussi le service d'enregistre-
ment de gros gibier pour le bénéfice du
ministère de la Faune.

L'enquête a été confiée aux spécialistes du
Bureau des crimes majeurs de la SQ de l'Es-
trie. Hier soir. le porte-parole de la SQ.
l'agent Serge Dubord. laissait entendre que
les enquêteurs poursuivaient leur travail et
soumettraient, au cours des prochaines heu-
res, les résultats de leurs recherches au procu-
reur de la Couronne.
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Trouble psychotique aigu
Solange Blémur était en proie à un délire

religieux vaudou lorsqu'elle a poignardé à
mort sonfils Lorenzo, hier midi.

La femme d’origine haïtienne vivait, en
terme médical. un «trouble psychotique aigu».

C'est ce qua pu constater le Dr Jacques
Saint-Hilaire, chef du département de psy-
chiatrie au Centre hospitalier de Granby.
lorsque les policiers lui ont amené la détenue
hier après-midi.

«Elle vivait une périodetrès difficileT Elle
était en proie à beaucoup de tensionsreligieu-
ses», déclare le médecin qui l'a examinée du-
rant une demi-heure.

Au moment où il l’a rencontrée. Solange
Blémurétait encore en crise.

«Le stress est tellement grand... Elle est
encore très, très (plongée) dans ses pensées.
Je ne pense pas qu'elle réalise ce quis'est pas-
sé… mais c'est une opinion personnelle.»

Seule une évaluation psychiatrique com-
plète, qui prend de 24 à 48 heures, pourra dé-
terminer réellement si Solange Blémur peut
être tenue responsable de son acte. ajoute-t-il.

Jacques Saint-Hilaire ignore ce qui a pu
déclencher pareille crise chez cette femme de
36 ans, mère de deux enfants.

«Beaucoup de facteurs peuvent déclen-
cher un trouble psychotique aigu. Ça peut
être une dépression majeure, la schizophrénie.
un stress aigu.»

«À ce moment-là, la pensée devient totale-
ment erronée. La personne n'est plus dans la
réalité.»

La crise peut durer longtemps, plusieurs
jours, ct nécessite des soins psychiatriques.

Le petit Lorenzo se préparait pourla ren-
trée. Il graduait en 5e en septembre. La famil-
le habite Dunham depuis cing ans.
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et dans la région.

ma joie de
olicoeur, c’est son nom. Prétre sa profes-

J sion, sa vocation.
Existe-t-il un nom plus approprié a un

prétre? Probablement pas.

Robert Jolicoeur demeure le prétre le
plus populaire a Sherbrooke. Tellement po-
pulaire. qu'on lui a déjà offert d'effectuer
une tournée provinciale. On lui a aussi déjà
demandé d'animer des soirées de prières à la

salle Maurice-O’Bready.
Le curé a préféré demeu-
rer dans sa paroisse. Saint-
Charles-Garnier, pour
s'occuper de son monde.

Robert Jolicoeur a 46
ans et il vient d'entrepren-
dre sa 9e année comme cu-
ré de cette paroisse. Sa po-
pularité ne date pas d'hier.
On a même dû lui bâtir

une nouvelle église pour lui permettre de ré-
pondre à la demande.Il y a quatre ans de ce-
la ct l'église de 890 000 $ est déjà toute
ayée. «Un exploit extraordinaire. répète-t-il

à qui veut l’entendre. C’est le fruit de la gé-
nérosité de tellement de gens».

À chaque fin de semaine. 3500 personnes
se rendent à Saint-Charles-Garnier pour en-

Mario
GOUPIL   

UMCHEVEUXMONGS
   

  
  

     

Téléphoto, par Claude Poulin
Curé de la paroisse Saint-Charles-Garnier, Robert Jolicoeur est un prêtre très populaire à Sherbrooke

«Prècher le dimanche, c'est
la semaine»

- Robert Jolicoeur
tendre le curé Jolicoeur et pour prier avec
lui.

Et dire qu'il voulait devenir professeur
de littérature française.

«Jeune. je passais toutes mes fins de se-
maine à lire Racine, Molière. Corneille et les
autres. J'adorais lire des pièces de théâtre. Je
suis déjà allé au cimetière du Pére-Lachaisc,
à Paris. lire sur la tombe d'Alfred de Musset,
ses poèmes». rappelle-1-il.

Jeune adulte. Robert Jolicoeur passait
ses étés en Europe. En France,il en a vécu
des soirées à jaser littérature. avec des
ami(e)s. devant une bonne bouteille de rou-
ge. «Moi, je n’avais jamais bu de vin de ma
vie, sauf quand je servais la messe et que je
me permettais de godter...», rappelle-t-il en
riant.

Robert Jolicoeur est le fils de Rolland et
Rollande Jolicocur. Son pere est décédé il y
a quatre ans. Sa mère est âgée de 81 ans et
elle habite toujours Montréal, d'où le «curé-
aux-cheveux-longs» est d'ailleurs originaire.

(suite en A2: PRÊCHER)
 

ement des bingos en difficulté
brooke, soutient le promoteur du bingo de la
paroisse Christ-Roi, Léo Fortier.

«Certains groupes ont reculé, souligne-t-il.
On peut les comprendre. La durée du bail est
passée de | et 5 ans à 3 et 5 ans, avec une aug-
mentation de 15 (00 $ par année parla suite.»

«Mais, étant donné qu'on a refusé l'offre,
on en attend une autre. Ce n'est pas complè-
tement mort. Il reste encorc assez de groupes
pour centraliser les bingos au mêmeendroit.»

Aussi à la Place Belvédère

Pour faire contrepoids aux bingos implan-
tés dans l'ex-hôtel Le Baron. rappetons-le, des
organismes, dont (rois paroisses, projctaient
de sc réunir pour tenir des bingos sept jours
sur sept au même endroit. Le groupe à aussi.
regardé du côté de l’ancien magasin Wiz
Mart, au centre commercial Place Blevédère.

Mais pour ce qui est de cet immense local,

le promoteur du bingo de la paroisse Saint-Jo-
seph, André Monfette, constate qu’on a dû, là
aussi, faire marche arrière, le montant de lo-
cation demandé étant trop élevé,

«Pour l'instant, ça reste comme ça, com-
mente-t-il. Il est possible de tenir des bingos
chacun dans nos paroisses. Je viens d’en tenir
un où ma paroisse et la Fondation JEVIvien-
nent d'amasser chacun 4000 $. Il y avait 750
personnes au sous-sol de la Cathédrale. À da-
te, le projet de.regroupement est mort.»

À la Place Belvédère. on confirme que le
groupe cst bel et bien entré en contact avec la
direction du centre commercial, mais que
pour des raisons d'incompatibilité et de prix
duloyer, on ne pouvait s'entendre.

«Un bingo ne serait peut-être pas viable
dans notre centre commercial, souligne Ginet-
te Blais. porte-parole du centre commercial.
Nous avons d’autres clients cn vue pour occu-

4 perle local de l’ancien Wiz Mart.»

Il n'a pas été possible, hier, de parler à un
responsable du centre commercial Grandes
Fourches, personne ne répondant aux bu-
reaux sherbrookois de la Fondation Saar, pro-
priétaire de l'établissement.

Sept soirs sur sept au Baron

Pendant ce temps, au Salon du Bingo Le
Baron, on roule à fond de train puisque son
propriétaire, Jacques Tessier, tiendra des bin-
Os sept jours sur sept à partir du 4 septem-
re.

“Ga va micux qu'on prévoyait, lance Syl-
vain Tessier, lc neveu du promoteur. Nouste-
tons déjà des bingos six jours sur sept. En
moyenne, nous recevons de 340 à 350 person-
nes par soir, des gens de la région de Sher-
brooke, des touristes. etc.»

 



 

Le Tribune, Sherbiooke, jeudi 24 coût 1995

L'ancienne école Camirand reprend vie
[] Rénovée au coûtde 1,2 million $, la Place J. Olivier Camirand s'ajoute aux édifices à bureaux dela Place Royale

ça. C’est construit en béton armé et en excel-
lent état. Au lieu de démolir, on a sauvé un
beau bâtiment et réalisé un investissement de
1,2 million $.»

 

Pierre-Yvon BEGIN Sherbrooke
 

 

Opérateurde scie à panneau école Camirand reprend vie. Après; ; ! rar ie. Apres i faite f, fenétres a-
Liou: herbrooke10% L' avoir accueilli quelques générations cies,“acti duede la brique,l'édificerei
leu: Sherbrooke d'élèves au centre-ville de Sherbrooke , yag :

aujourd'hui commeun sous neuf. Les proprié-
taires se font une fierté d'avoir conservél’as-
pect original du bâtiment.

Le hall d’entrée qui comprend un puits de
lumière avec vitrail ainsi qu'un large escalier
en colimaçon, ont été mis en valeur. Il ne res-
te que l'aménagement des bureaux à complé-
ter suivant les désirs des futurs locataires.

Salaire: selon décret du meuble,
permanent, plein temps, 40 heu-
res/semaine ;
Exigences: obligatoire expérience
comme opérateur/trice de scie à
panneau Coie pour meubles), per-
sonne travaillante
Fonctions: opérer scie a panneau
dans fabrique de meubles.

ct sauvé in extremis de la démolition, l'édifice
“de la rue Camirand est aujourd’hui transfor-
mé en un vaste espace à bureaux.

Rénovée pour la somme de 1,2 million $,
l'école Camirand devient maintenant la Place
J. Olivier Camirand, du nom d’un ancien mai-
re de Sherbrooke au début du siècle. L’im-
meuble offre maintenant une superficie de
35 000pieds carrés et forme, avec deux autres

- édifices, la Place Royale.

Le promoteur immobilier Robert Morin
et un partenaire, André L'Espérance des In-
dustries Dettson, sont les propriétaires du
complexe qui compte pas moins de 70 000

«C'est la nouvelle mode dans le domaine
de l'immeuble, de prétendre Robert Morin
qui. l'an dernier, participait à un autre projet
majeur de réfection au centre-ville, soit la Pla-
ce Wellington. Pourles dix ou quinze prochai-
nes années, on va rénover plutôt que construi-
re de nouveaux édifices. Dans un édifice neuf

Nettoyeur/euse presseur/euse
Code prof: 6681 # 2994532
Lieu: Sherbrooke
Salaire: à discuter selon expérien-
ce et qualifications, permanent,
plein temps, 40 heures et +/semai-
ne pieds carrés. Robert Morin admet qu'il a bien ge EE hs : ,
Exigences: obligatoire 1 an expé- failli confier l’école Camirand au pic des dé- qupura coûté34 millions $,lalocationdu
rience comme nettoyeur ou pres- molisseurs. pied carre revi - J&L, p

centre-ville, a deux pas du Palais dejustice, onseur, capable de prendre en char- ay

: f
est capables de louer à un prix inférieur.»ge le commerce, autonome, avoir

de l’entregent, aimer travailler
avec le public
Fonctions: nettoyage à sec, à la
main ou à la machine de vête-
ments et autres articles, pressage
de vêtements, service à la clienté-

Déjà propriétaire des édifices logeant au
356 (Banque Royale) et 380 (ancien hôtel
King George) de la rue King Ouest depuis
une dizaine d'années, le duo d'hommes d’af-
faires faisait par la suite l’acquisition de l'im-
meuble qui abritait le Cinéma de Paris. La ba-
tisse devait être détruite pourfaire place à un

Comparableà la Place Paton

Conseiller du district du centre-ville, Serge
Paquin se réjouit du projet de rénovation.
souhaitant que l’exemple pourra raviver la

le. nouvel immeuble à bureaux. confiance de d'autres promoteurs. À sa mesu-

Lo ; Le projet est demeurésur la glace depuis, re, le projet se compare au projet de réfection
Organisatrice développement en raison notammentdel'obligation d’aména- de la Place Patton, modèle de recyclage sou-
communautaire stati à ét: vent cité au pays.r un stationnement à étages. payCode prof: 4164 # 2004669 ger un stationnement ctag vost os bel led Jared
Lieu: Sherbrooke L'an dernier, d'expliquer Robert Morin à «C’est un très bel exemple de recyclage de

bâtiment, dira-t-il. Cela montreque c’est pos-
sible et rentable de rénover. Ici, le secteurest
très intéressant, d'autant plus que nous som-
mes à deux pas du plus beauterrain dela ville.
(propriété de la firme Marathon), coin King
ct Belvédère, où éventuellement, un grand
projet devrait voir le jour.»

La Tribune, la Commission scolaire catholi-
que de Sherbrooke a misl'école Camirand en
vente. Le duo l'achetait en se disant qu’il en
ferait un stationnement pour son projet d’édi-
fice. À 260 000 $ comparativement à un sta-
tionnement de 600 000 $, l'affaire était bon-
ne.

salaire: 400 $/semaine, débutantle
11 septembre 95, temporaire, 16
semaines, plein temps, 35 heures/
semaine
Exigences: art. 25, être prestataire
d’assurance-chômage, DEC ou
équivalent, autonome, esprit de
création.

  

 

  

  

* Veuillez vous présenter à votre «Malade de démolir ça»
Centre d’emploi du Canada afin
de consulter les offres dans les
guichets informatisés d’emploi ou

; téléphoner à Info-Centre: 564-

Téléphoto por Claude Poulin
Le conseiller Serge Paquin, Robert Morin et Gilles Raymond
dansl'escalier en colimaçon qui ornele hall d'entrée du
nouvel édifice J. Olivier Camirand, ancienne école Camirand
au centre-ville de Sherbrooke.

«Je n'avais jamais visité l’école Camirand,
d’admettre Robert Morin. Notre agent, Gilles
Raymond, nous a demandé de venir voir l’édi-
fice, en disant qu’on était malades de démolir

5970, 564-5983 (option 3). Une
initiative de La Tribune en colla-
boration avec le Centre d’emploi.

 

 

 

ÉSULTATS
 

 

«C'est le curé préféré des clochardes, comme moi»
loto-québec

Tirage du l’occasion. Mais souvent, elle cou- «Je crois qu'elle se sent bien là. nutes avec le journaliste de La Tri- tions eucharistiques.
95-08-23 Sherbrooke (MG) che là, sur la pelouse, même quand Elle rencontre plein de gens et à bune, jeudi dernier, en présence de Le curé Jolicoeur a pu appren-

; il y a des orages», explique Robert tous les jours, il y en a qui s'arrêtent Robert Jolicoeur. Elle n’a toutefois dre que le fils de Monique-la-clo-
4 5 18 27 29 Là Jolicoeur. pour lui parler ou pour lui offrir pas voulu être photographiée. charde se mariait le week-end der-
2 2 219 LL LA J est le curé préféré des Dè toute évidence. la dame souf- quelque chose», explique le curé de «J'ai réussi à le faire asseoir avec nier à Ottawa. Cette dernière n’y a
‘30 33 35 39 43 « clochardes, comme moi. fre d’un certain déséquilibre assise St-Charles-Garnier. moisur la pelouse, vous savez», lan- pas assisté.
~~ = T= = == C'est une bénédiction du sur la pelouse. b: deu sur les ce la dame, d’une voix toute douce. - Combien de temps encore avez-
46 47 50 53 9 Bon Dieu d’avoirl'abbé Jolicoeur.» oreilles pe musiqueà tue-tête. elle Protégé par le Bon Dieu «Oui. Et on a même mangé de vous l'intention de demeurer sur la
60 61 62 6 70 Monique, une femme dans la grille des cigarettes et elle écrit sur «ci, cest protégé par le Bon l'herbe ensemble», renchérit l'abbé. pelouse de l’église. lui a-t-on de-

Prochain tirage: 95-08-24

TV A, le réseau des tirages

Les modalités d'encaissement des billets
gagnants paraissent au verso des billets.
En cas de disparité entre cette liste et la
liste officielle, cette dernière a priorité.

 

cinquantaine, s'est installée sur la
pelouse de l’église St-Charles Gar-
nier de Sherbrooke il y a quelques
mois déjà. Elle y passe toutes ses
journées. «Je dirais 20 heures sur 24
en moyenne. Elle a une soeur qui
habite tout près et elle s’y rend à  
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des feuilles de cartable que lui a
fournies l’abbé Jolicoeur.

Dieu», confie Monique, qui a accep-
té d’échanger pendant quelques mi-

(PRECHER:suite de UNE)
Il n’a qu'une soeur: Claudette, 48

ans, mère de deux enfants. «Natha-
lie, sa plus vieille, a été le premier
enfant que j'ai baptisé». rappelle-t-il
avecfierté.

Non, la chanteuse Claire Joli-
coeur n’est pas sa soeur comme le
veut la croyance populaire.

Populaire auprès des filles

On dirait que Robert Jolicoeur
est né pour être populaire. Jeune, il
l’était beaucoup auprès desfilles.

«De 0 à 12 ans,les filles ne m'in-
téressaient pas; je les trouvais toutes
niaiseuses, comme c'est souvent le
cas à ces âges-là. Mes étés, je les pas-
sais au parc Belmont avec mes
chums»,dit-il.

Puis, arrivent les études secondai-
res. «Ça, ce fut l'époque 12-18 ans.
On m'avait accepté à l’école progres-
sive de Montréal en compagnie de 25
autres garçons. L'école comptait 700
filles. C'était la première fois qu’on y
acceptait des gars», rappelle Robert
Jolicoeur. *

Petit comique de nature, le’jeune
Jolicoeura fait un malheur auprès de
ces demoiselles. «Elles me trouvaient

 

  

drole. Moi, je m’amusais a leur ra-
conter des histoires et à leur chanter
des chansons. Cela m'avait valu
d'être élu le président de l'école. Un
garçon président d'une école qui
compte 700filles, il fallait le faire.»

Le téléphone se mit à sonner
chez les Jolicoeur. «Les filles appe-
laient pour moi. Ma mère était au
bord du désespoir tellement le télé-
phone sonnait souvent», raconte-t-il.

Finalement, après trois années de
mixité, Robert Jolicoeur et sa ving-
taine de comparses ont dû changer
de maison d'enseignement, l’école
ayant préféré retrouver sa vocation
exclusivement féminine.

Robert Jolicoeur dit n’avoir ja-
mais eu de «blonde régulière»,
mais...

«Je dois avouer qu'il y a une
Française dont j'ai perdu le numéro
de téléphone et l’adresse. Peut-être
ne serais-je jamais devenu curé si je
n'avais pas perdu ses coordonnées»,
confesse-t-il, avec un petit sourire en
coin.

Chez les moines de St-Benoit

C'est lors d'une retraite fermée, à

«L'église, c'est un monument.
C'est beau», dit la clocharde, qui se
rend communier lors des célébra-

jourd'hui»,dit-il.

Dans trois ans, Robert Jolicoeur
quittera après avoir complété un
deuxième mandat de six ans à la pa-
roisse Saint-Charles-Garnier. Deux
mandats dans une même paroisse,
c'est-le maximum permis. H s’offrira
alors une année sabbatique pour al-
ler se ressourcer en Suisse, Il ira étu-
dier la psychologie religieuse. «Mgr
Fortier est déjà au courant. Je sais
qu’il y a une rumeurqui circule ac-
tuellement à l'effet que je prendrais
une année sabbatique dès cet
automne, mais c'est faux. Je me suis
engagé jusqu’au ler août 1999 et je
suis un hommequi respecte ses enga-
gements.»

En attendant, Robert Jolicoeur
,demeure le curé le plus populaire en
ville. Partout où il va, on le recon-

«Je dirais que je ne devrais pas
rester longtemps», a-t-elle rétorqué.

naît. Partout où il va, on l’arrête pour
lui parler. «J'ai perdu des amis à cau-
se de cela», avoue-t-il.

Mais, Robert Jolicoeur aime ce
contact avec les gens. «Les gens ont
besoin de parler et moi j'aime les
écouter.»

Une perte qu’il a pleurée

Le curé Jolicoeur a lui-même eu
un confidenttrès longtemps. «Un pè-
re sprirituel», dit-il quand il parle du
père Sébastien Lecomte, décédé au
monastère de Saint-Benoît-du-Lac.

«Ce fut l'un des plus grands vides
que j'ai ressentis dans ma vie. Il ne
m'est pas arrivé souvent de pleurer,
mais lorsque mon père spirituel est
mort, il y a deux ans, j'ai beaucoup
pleuré.»

Et le vide n’a pas encore été com-
blé.
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Actualité

mes
Séquestration
et vol qualifié
à Fontainebleau

Fontainebleau (PSJ) - Les agents
de la Sûreté du Québec de Weedon et
leurs collègues du Bureau des crimes
majeurs ont poursuivi avec acharne-
ment, hier, le travail d'enquête amorcé
la veille relativement à une affaire de
séquestration et de vol qualifié dans
une maison privée, à Fontainebleau, à
quelques kilomètres de Weedon.

Les résultats pour le moment de-
meurent négatifs mais les limiers sui-
vent diversespistes.

Mardi soir, vers 21h30, un homme
de 56 ans et son fils de 24 ans, regar-
dent la télé quand trois individus, la
tête recouverte d’une cagoule, deux
tenant une arme et le troisième un
couteau, font irruption dans la mai-
son, chemin de la Mine, à Fontaine-
bleau.

Après avoir ligoté leurs victimes
sur une chaise, ils leur ont demandé
où était l’argent.Pour toute réponse,
ils ont essuyé: il n'y a pas d'argentici!

C'est a ce moment qu'ils ont déci-
dé de fouiller partout dans la maison
pour finalement mettre la main sur
quelques centaines de dollars. Puis ils
ont quitté les lieux sans avoir molesté
les victimes nitiré de coup de feu.

Une fois leurs liens défaits, les vic-
times ont alerté ta SQ qui a requ l’in-
formation vers 22h15.

On a aussitôt déclenché une vaste
opération de ratissage du secteuret de
vérifications sur les chemins et routes
des alentours mais en vain.

e

Perrault se soucie
davantage de

7 e F

la sécurité
Sherbrooke (PYB) - Le maire de

Sherbrooke, Jean Perrault, n’est pas
préoccupé outre mesure par le fait
que les agents de la police municipale,
ont décerné 970 contraventions de
moins pourvitesse excessive depuis le
débutde l’année.

«Nous en avons parlé au comité
exécutif et on va s'asseoir avec les gens

concernés afin d’assurer la quiétude
de la population. Plus que l’argent,
c’est la sécurité des citoyens qui est
importante», dira-t-il en réaction aux
chiffres révélés par La Tribune, hier.

Jean Perrault était justement l’hô-
te des représentants municipaux de
cinq autres grandes villes du Québec.
Mêmesi les revendications étaient au
centre des discussions, la question de
la vitesse a fait jaserles élus.

«Les autres villes connaissent la
même problématique cet été», de re-
connaître Jean Perrault.

Hier, le service de police a réagi
promptementet les radars étaientvisi-
bles sur quelques rues. Un véhicule du
service de police de Sherbrooke s’est

même garé, rue Roy, en face de l’édifi-
ce de La Tribune!

Laurier Custeau ne
tolérera pas les
camions de la Galt

Sherbrooke (PYB) - Si les camions
ne peuvent emprunter la rue Galt
ouest pour entrer ou sortir de Sher-
brooke,ils ne pourront emprunter da-
vantage la rue St-Joseph et le boule-
vard Marie-Léonie.

C’est l’assurance donnée par le
conseiller du district du Mont-Belle-
vue, Laurier Custeau, en réaction à un
groupe de résidants de la rue Galt
ouest. Ceux-ci réclament que la circu-
lation lourde soit détournée de la rue
Galt vers les rues St-Joseph, Denault,

boulevard Marie-Léonie, Galt et bou-
levard Université.

«Ces gens-là, de commenter Lau-
rier Custeau, ne réalisent pas qu’ils
pelletent leur problème dans la cour
du voisin. Monter des côtes sur le beu,
ça n’a pas de bon sens. Je vais défen-
dre mes citoyens et les camions ne
passeront pas par ici. La rue Galt
ouest est planche et c’est mieux pour
les camions.»

Zéroplus toujours
en vie au bureau

e ,

de Paillé
Sherbrooke (DD) - Le bureau du

ministre de l'Industrie, Daniel Paillé, a
réagi au texte publié hier dans La Tri-
bune, où il était mentionné que M.
Paillé «ne pleure pas sur le sort des
150 ex-travailleurs d’ABB qui es-
comptaient un emploi et se retrouvent
devant rien» avec l'abandon du projet
Zéroplus.

L'attachée de presse du ministre.
Julie Arcand, a fait valoir que ces pro-
pos relevaient davantage du commen-
taire que d’un texte journalistique et
ne reflétaient pas la pensée de M.
Paillé.

«Pour nous, le dossier n'est pas
fermé, on ne trouve pas que c’est jus-
te»,a-t-elle indiqué.

«Que M. Vincent (le promoteur

Robert Vincent) décide de reprendre
le projet sous cette forme-là ou sous
une autre on va le regarder c'est sûr»,
a souligné hier Mme Arcand, rappe-
lant que ce dernier n'a pas déposé de
demande formelle pour une aide fi-
nancière auprès du gouvernement,
mêmes’il avait été invité à le faire en
mai dernier. ‘

Elle ajoute que les 7 ou 8 millions
$ que le gouvernement était disposé à
fournir commeaide financière au pro-
jet sont toujours disponibles, du moins
pourun certain temps.

AY

 

Projet de réfection d'un million$ rue Alexandre

Le CCU refuse le permis au promoteur
 

Pierre-Yvon BÉGIN Sherbrooke
 

important projet de réféction
d’un million $, rue Alexandre,

se sont pas à la veille de reprendre.
En réunion, le comité consultatif
d’urbanisme (CCU) de la Ville de
Sherbrooke, vient de refuser l’émis-
sion d’un permis de construction.

L es travaux sur le chantier d'un

Rappelons que le promoteur

Daniel Houle, lançait récemment un
projet de réfection de trois édifices,
rue Alexandre, sans détenir le per-
mis nécessaire. Quelques jours plus
tard, la Ville frappait le chantier
d'un interdit.

Situés en zone patrimoniale, les
trois édifices visés par les travaux, ne
peuvent être modifiés sans obtenir
au préalable une autorisation du
CCU.

Hier. le président du CCU, le
conseiller Laurier Custeau, confir-

mait à La Tribune que la demande
de permis à été refusée par les mem-
bres du CCU.

«On a regardé la demande, dit-il,
mais il manque encore trop d'élé-
ments. On ne peut accorderle per-
mis.»

«Tout va se régler»

Rejoint au téléphone par La Tri-
bune, le promoteur Daniel Houle
persiste a dire que le projet ne ren-
contre aucun problème. Il prétend

Le Tribune, Sherbrooke, jeudi 24 coût 1995

même que son projet n'a pas été
présenté au CCU.

«Tout va se régler dans les jours
qui suivent», s'est-il contenté d’affir-
mer avant de méttre un terme à la
discussion.

Le CLSC SOC, qui avait réservé
des locaux dansle nouvel immeuble,
devait prendre livraison de son espa-
ce vers la fin du mois de septembre.
Le CLSC, dont le siège social est si-
tué à proximité, entend installer une
clinique pourles femmes enceintes.

A3

Hier, le directeur du CLSC
SOC, Jaime Borja, confirmait à La
Tribune qu’il avait convoqué le pro-
moteurà une rencontre.

«Si d'ici une semaine, confiera-t-
il, le promoteur ne peut prendre un
engagement ferme pour la livraison
des locaux, nous ferons affaire ail-
leurs. On ne peut jouer avec ça. Le
secteur privé peut peut-être prendre
des risques, mais pas moi. J'ai be-
soin d'une date sûre. Il y a toute la
question du personnel à déména-
ger.»

Les villes-centres misent sur le référendum
 

[I Réunis à Sherbrooke, les maires decinq
Sherbrooke
 

Pierre-Yvon BEGIN

J agenda politique du gouver-
L nement du Québec avec la te-

nue d’un référendum à l’au-
tomne, est propice à exaucer les
voeux des villes-centres du Québec.
dont Sherbrooke, à la recherche
d’un nouveau partage des ressources
financières.

C'est l'avis exprimé par le maire
de Sherbrooke, Jean Perrault, qui
était l’hôte hier de ses homologues
de Hull, Montréal, Québec, Chicou-
timi et Trois-Rivières. Les représen-
tants des six villes-centres étaient
réunis à Sherbrooke afin de mettre
la dernière main à leur stratégie
commune.

Vendredi, Jean Perrault et le
maire de Québec, Jean-Paul L'AI-
lier, représenteront les intérêts des
villes-centres à une première de
quatre rencontres convoquées parle
ministre des Affaires municipales,
Guy Chevrette.

Rappelons que le ministre créait
récemment un comité paritaire afin
de recevoir les revendications du
monde municipal.

«L'agenda politique vient juste
nous aider à réaliser nos objectifs, à
faire valoir nos points, d’affirmer
Jean Perrault, se refusant à dévoiler
cependant des éléments dela straté-
gie définie par les villes-centres. Je
crois que le gouvernement ne pour-
ra rester muet face à nos revendica-
tions. C’est la perception de tous,

Téléphoto par Claude Croisetière
Sans un nouveau partagefiscal, c'est
tout le Québec qui est pris pour se
faire concurrence, affirme le maire de
Québec, Jean-PaulL’Allier sous les
yeux du maire de Sherbrooke, Jean
Perrault. Demain, les deux hommes
défendront les couleurs desvilles-
centres à la réunion du comité pari-
taire convoquéepar le ministre des
Affaires municipales, Guy Chevrette.

Accusation de
recel contre
l’ex-candidate
à la mairie de
Rock Forest
Lise Lafrance

Sherbçooke (PSJ)

 

 

eux femmes ont comparu, hier
D matin, devant la juge Danielle

Côté, de la Cour du Québec,
afin de répondre à des accusations
de recel concernant l’important vol
de vêtements haut de gamme pour
enfant, perpétré à Rock Forest, le
printemps dernier.

Lise Lafrance, âgée de 44 ans,
d’Ascot et Caroline Lessard, âgée de
21 ans, de Sherbrooke ont enregis-
tré des plaidoyers de non culpabili-
té.

La première, qui avait été candi-
date à la mairie de Rock Forest aux
dernières élections, doit répondre à
une accusation de recel de 262 piè-
ces de vêtements ct la seconde, à
une accusation de recel de 54 pièces
de vêtements.

MmeLafrance était représentée
par Me Peter Downey: elle devra re-
venir devantle tribunal le 4 octobre.
Mme Lessard, représentée par Me
Conrad Chapdelaine, à vu sa cause
être fixée au 14 septembre.

La procureure Mylène Pelchat a
agi pourle ministère public.

’affaire dont il est question re-
monte à la nuit du 9 au 10 mars
1995 lors d'un vol avec cffraction
commis à La Boutique le Catinage,
4870 boulevard Bourque. a Rock
Forest.

On avait volé à cet endroit pour
plus de 35 000 $ de vêtements haut
de gamme pour enfant.

Dans les jours qui ont suivi, les
policiers de Rock Forest, assistés de
collègues d'autres corps policiers,
ont effectué des perquisitions à
Sherbrooke ct 4 Ascot avec lc résul-
tat que l'on sait.

Îl y a trois autres co-accusés dans
cette affaire, certains ont à répondre
d'introduction avec cffraction et
d'autres de recel.

+
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Bromptonville
 

Denis DUFRESNE

a région de Bromptonville est
dans l’expectative face au pro-

8 jet d'investissement de 100
millions $ de la compagnie Kruger,
à la suite de la réunion hier à Qué-

 
Clément Nault

bec des dirigeants de l'entreprise
et des ministres responsables, MM.
Daniel Paillé (Industrie) et Fran-
çois Gendron (Ressources naturel-
les), puisque la décision doit venir
d'ici quelques jours, ou quelques
semaines tout au plus.

Lors de cette première rencon-
tre officielle, qualifiée de «décisi-
ver» parle délégué régional Claude
Boucher, il devait être question
notamment de financement et de
aranties d’approvisionnementen
ibres pour ce projet de centre de
production de papier glacé prévu pourle début de 1997,

Projet d'investissement de 100 millions $

Bromptonville devra
patienter encore un
peu avant d'être fixée

Bien qu’il se dise optimiste sur
les chances de Bromptonville, le
maire de la municipalité, Clément
Nault, a indiqué hier soir ne pas
s’attendre à une annonce aujour-
d’hui, mais plutôt en septembre.

«C'était une première rencontre
officielle, si oui ce serait une bon-
ne chose, mais ce serait nettement
plus rapéde que ce à quoi on nous
a habitués», a-t-il dit.

«C'est une question de coûts et
aussi on pense qu’à la Kruger (de
Bromptonville) les machines à pa-
pier s’en viennent vieillottes et
puisque la compagnie a déjà inves-
ti 70 millions pour le projet de
désencrage et 20 millions § pour
une usine d’épuration des eaux, ils
devraient essayer de rentabiliser»,
a ajouté M. Nault au sujet des
chances de sa municipalité.

Entre Trois-Rivières et Brompton-
ville

Outre Bromptonville, la compa-
gnie envisage trois autres emplace-
ments pourcet investissement, soit .
Trois-Rivières, Corner Brook, à
Terre-Neuve, et Manistique, dans
l’État du Michigan.
Mais de Pavis de M. Nault, le

lutte pour l’obtention du projet se
fait surtout entre Trois-Rivières et
Bromptonville. Ce dernier estime
en effet que les noms de Corner
Brook et Manistique reviennent
moins souvent dansles discussions.
Au bureau du délégué régional,

on a indiqué en fin de journée hier
que Claude Boucher, qui partici-
pait à la réunion de Québec,
n’était pas disponible et, malgré
plusieurs tentatives en soirée. ce
dernier n'a pu être joint par télé-
phone.

Lors de son discours devant les
membres de la Chambre de com-
merce de la région sherbrookoise,
plus tôt cette semaine, M. Boucher
a souligné que «tous les espoirs
sont permis» face à ce projet de
Kruger.  ie

 

leur partage des revenus
Nous arrivons à un moment impor-
tant où le gouvernement doit mon-
trer ses couleurs.»

Confronté à une échéance budgé-
taire qui arrive à grands pas, Jean
Perrault estime que le ministre de-
vrait agir rapidement.

Taxe foncière dépassée
Pour le maire de Québec, Jean-

Paul L’Allier, la véritable solution à
la situation économique difficile des
villes, réside dans un nouveau parta-
ge des ressources financières. Sub-
ventions et tenants lieu de taxes ne
sont que des cataplasmes.

Le premier magistrat juge même
que la taxe foncière, seule source de
revenus pour les municipalités, relè-
ve d’une époque dépassée. À son
avis,les villes et le gouvernement du
Québec doivent trouver une formule
qui permettra de partager les ris-
quesetles efforts entre tous.

«S'il n’y a pas un meilleur équili-
bre fiscal, dit-il, c’est tout le Québec
qui est jamé à se faire concurrence.
Aujourd’hui, un projet d'implanta-
tion d’industrie ne va pas au meil-
leur endroit mais au plus fort la po-
che.»

Jean-Paul L’Allier prend l'exem-
ple des dernières Médiévales qui,
déclare-t-il, ont coûté la somme de
300 000 $ à la Ville de Québec, tan-
dis que seuls les gouvernements du
Québec et d'Ottawa ont mis des
sous dansleur gousset.

Ex-président de l'Union des mu-
nicipalités du Québec et maire de
Chicoutimi, Ulric Blackburn établit
pour sa part que les six villes-cen-
tres, qui représentent 65 % de la po-
pulation du Québec, sont prêtes à
discuter avec les autres municipali-
tés.
«On ne veut enlever rien à per-

sonne, mais s’entendre sur une meil-
leure répartition de la richesse»,
confiera-t-il. y

Le maire de Trois-Riviéres devhit
cependant ajouter par le biais d'un
communiqué, qu’advenant le piéti-
nement du comité paritaire, les
grandesvilles n'auront d'autre choix
que d'intervenir directement auprès
du ministre Chevrette.

Un fonds créé pourles
prêtres moins fortunés
 

Claude PLANTE Sherbrooke
 

\
l’heure où l’on ferme et fusion-
ne des paroisses dansla région,
faute d'argent ou de fidèles, le

diocèse de Sherbrooke veut aussi ve-
nir en aide aux prêtres en difficultés
financières en mettant sur pied un
fonds d’aide destiné à leurs prêtres
peu fortunés.

Selon l’Archevêque Mgr Jean-
Marie Fortier, il n’est pas question
d’augmenter le salaire des prêtres
parle biais de ce fonds, nomméà la
mémoire de Mgr Joseph Veilleux,
autrefois vicaire général au diocèse.

«Le Fonds Mgr Joseph-Veilleux

 
 

sera là pour combler les besoins es-
sentiels de prêtres qui se trouve-
raient en difficultés financières, as-
sure-t-il. On ne peut pas dire qu’il y
a des cas de mendicité dans le diocè-
se. Maisil y a des besoins divers. Ce
n’est pas tout le mondequi a l’habi-
lité à administrerses biens.»

«C’est sûr que l’évêque doit sub-
venir aux besoins de ses prêtres,
mais ce fonds pourra aider. Si on
peut aider de façon substituaire, on
va le faire.»

Le Fonds Mgr Veilleux, qui ne
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constitue pas une corporation for- -
melle mais est administré parle dio-
cèse, ne contient aucune sommeen-
core. La population et les prêtres
sont invités à y contribuer.  
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André Goulet et associés inc. :

une firme comptable à ’écoute de vos besoins
C’est en janvier 1978 que la

firme de conseillers-comptables
André Goulet et associés inc.
voyait le jour. Plusieurs colon-
nes de chiffres ont, depuis ce
temps, été calculées.

Aujourd'hui, c'est une équipe
composée de 10 employés qui
forme la firme André Goulet et
associés inc. Parmi ceux-ci,
mentionnons des personnes
possédant le titre de C.G.A.
(comptable général agréé). De

plus. des employés sont aussi
attitrés à le tenue de livre et aux
États financiers.

L'entreprise a aussi été pion-
nière dans la région avec la pro-
duction des déclarations d'im-
pôt fédéral et provincial par le
système T.E.D. (transmission
électronique des données) pour
les impôts aux particuliers. Ce
service permet aux déclarations

de revenu d'être traitées beau-
coup plus rapidement dans les

différents bureaux gouverne-
mentaux.

Spécialisé dans les services de
comptabilité, de préparation
d'états financiers et des déclara-
tions d'impôts des particuliers
et des corporations, c'est princi-
palement par son service per-
sonnalisé, adapté aux besoins
de chaque client que l’entrepri-
se a fait sa marque. «Je reçois
personnellement chacun des
clients de la firme ct les em-
ployés donnent suite à tous les
téléphones et à tous les rendez-
vous dans la même journée. ct

ce, sans exception», affirme M.

Goulet.

Plusieurs autres services tels
le traitement des paies informa-
tisées. la fiscalité. le finance-
ment, la gestion des ressources

humaines et la gestion d'entre-
prise sont aussi offerts. La devi-
se de André Goulet et associés

inc. est d'offrir un excellent ser-

vice qualité/prix.

 

La libération des contrain-

tes administratives et opéra-
tionelles, c'est, entre autres,

ce qu'offre aux propriétaires

d'immeubles la firme de ges-
tion immobilière Sentinel.

Établit à Sherbrooke de-
puis cinq ans, c’est toutefois
depuis deux ans que André
Goulet et Benoit Aubé sc
sont portés acquéreurs de la
gestion immobilière Sentinel.
Ce dernier est d’ailleurs aux
commandes de la firme sans
cesse florissante. «Lorsque

nous en avonspris possession,
l’entreprise comptait quatre
employés et avait à sa charge
environ 400 logements. Au-

jourd’hui. Sentinel peut sc

vanter d’être l'employeur d'en-
viron 60 personnes et d’admi-
nistrer quelque 2500 loge-
ments», d'affirmer fièrement

M. Aubé. Chacun des em-

ployés, qu'il soit concierge, in-
firmière ou cuisinier, est choisi

d'une façon très minutieuse,
reflétant ainsi l'image de notre
entreprise.»

Qu'ils aient des immeubles

de deux ou de 260 logements,
ils sont tous traités de la même

| façon par Sentinel. «Nous

Réunissous un mêmetoit : 3490, rue GaltOuestAscot
alates

 

 
André Goulet

   
té/prix.

   
C’est d’une manière consciencieuse que tous les employés de An-
dré Goulet et associés inc. répondent à vos besoins, toujours en
suivant la devise de M. Goulet : offrir un excellent service quali-

La diversification des ser-
vices est aussi un atout des
plus intéresants pour la fir-
me André Goulet et associés
inc. Le dernier service offert
à sa gammeest l'informati-
que. En effet, la firme s’oc-

cupe de faire l'étude des be-
soins des entreprises et leur
analyse afin de les conseiller

et d'implanter les program-
mes informatiques appro-
priés. De plus, André Goulet
et associés inc. est accrédité
par la Société québécoise de
développement de la main
d’oeuvre (S.Q.D.M.) pour

pouvoir dispenser des cours
pour le personnel des entre-
prises. «Tout entreprise a un
jour ou l’autre besoin de

 

 

 

 
 

 

Parmi la gamme de services of-

ferts par Sentinel, repeindre les

logements en est un d’importan-

ce : la firme s’est même dotée de

sa propre marque de peinture!

avons à coeur le bien-être de
nos clients : tous ont la même
importance, et ce, sans aucune

distinction. C’est pourquoi
leur marché est des plus diver-
sifié : résidences de personnes

âgées, immeubles à logements
multiples, immeubles commer-

ciaux et surveillance de bâti-
ments vacants,

À l'entrée de chaque im-
meuble, le personnage de Sen-
tinel y est d'ailleurs de garde,
avec à ses côtés, le slogan de

  

l'entreprise «Cet immeuble
est sous la garde de Sentinel»,
un slogan bien révélateur des
services personnalisés offerts.

De tout pourtous

Chaque propriétaire y trou-
ve son compte. En effet, c’est

un projet clé en main que Sen-
tinel offre aux propriétaires :

«Avec l'expertise que nous
possédons, nous pouvonsassu-
rer la bonne gestion aux gens

IMMOBILIÈRE

“eee AASeee: =

dre Goulet & associés inc. |
CONSTARN TE

GESTION

£

CIMPOTS

  

Sentinel : une gestion d’immeubles
entre des mains de pros

qui nous confient leurs im-

meubles. Lorsqu'ils signent un
contrat avec nous, c'est com-

me l'équivalent d’un chèque
en blanc qui nous est laissé. La

confiance doit alors être tota-

le», explique le directeur géné-
ral de Sentinel, Benoit Aubé.

La gamme complète de ser-
vice est offerte : tous les servi-

ces touchant la location, la

perception des loyers, la ges-
tion des comptes à payer, les

 

 

 
Une équipe dévouée, offrant le service, la sécurité et la satisfaction

: telle est la vision que poursuit quotidiennement Sentinel.

   

  

 
      

rapports mensuels informati-

sés, les services juridiques, les
conciergeries, l'entretien et les
réparations, et même l'appro-

visionnement. «En signant un
contrat de gestion chez-nous,
les gens n’ontrien à s’occuper

et de plus, ils s’assurent une

tranquilité d’esprit», s’exclame
M. Aubé.

Dernier recours...

Bien que leurs services soient
offerts à tous les genres de clien-
tèle, la majorité de celle-ci (70 %)
est composée de gens faisant ap-
pel à eux en dernier recours.
«C’est surtout lorsque le proprié-
taire doit sortir de l'argent de sa
poche à la fin de chaque mois et
que la majorité des logements de
son immeuble sont inoccupés que
les gens font appels à nos servi-
ces», explique M. Aubé. «Faire
du redressement est un défi conti-
nuel. Malgré le fait que nous pre-

nions tout en charge, les gens doi-
vent être assuré de pouvoir
continuer à avoir lc sentiment
d'être propriétaire des lieux.»

Parmi les avantages non négli-
geables de faire équipe avec Sen-
tinel, mentionnons entre autres la

possibilité d'achat en volume
pourles assurances, publicités, ta-
pis et peinture. Pour cette derniè-
re, Sentinel s'est même offert sa

Formation d’une main-d’oeuvre efficace

formation. Chez nous, tous
genres d'entreprises convoi-
tent nos services pour leurs
offrir cette formation», ex-
plique André Goulet.

Offrir de la formation à
ses employés est non seule-
ment un gage de qualité
pour une entreprise, mais
aussi un avantage pécuniaire
puisque la formation qui est
offerte chez André Goulet et
associés comporte un crédit

d'impôt provincial de 40 %;
l'avantage demeure le même
pourle coût des salaires des
employés en formation. À
ce prix-là, pourquoi ne pas
vous offrir l'avenir grâce à la
formation de vos employés?

C’est dans leur nouvel édifice

situé sur la rue Galt Ouest

que l’équipe de André Goulet

et associés inc. (à gauche) et

la celle de la firme de gestion

immobilière Sentinel (à droi-

te) vous accueillent..

propre marque! «Avec la quantité
de peinture que nous utilisons, il
était plus qu’avantageux pour
nous d’avoir notre propre marque

de peinture.»

C’est dans un marché de plus
en plus important que Sentinel
opère, avec des contrats à Sher-
brooke, a Montréal et à Québec.
«La seule façon de réussir est de
donner une enti¢re satisfaction,
nos heures de travail ne sont ja-

mais comptées.»

Parmi les contrats d'importan-
ces par leurs quantité, mention-
nons que Sentinel s’est vu oc-

troyer, depuis plusieurs années,
des mandats de gestion à travers
la province par différentes institu-
tions financières. «Dans bien des
cas de soumission où nous avons
dû compétitionner uniquement
contre des firmes montréalaises, à
compétence égale, on ne l'aurait
pus eu puisque nous étions une
firme de l'extérieur. Nous avons
dû offrir un service supérieur que
toutes les autres», explique M.
Aubé. Grâce à l'importante ex-
pansion de ses contrats dans la

région de Montréal, Sentinel a
procédé à l'ouverture, en février

dernier, d’une nouvelle succursa-
le à St-Léonard. Leur prochain
objectif ? Les provinces mariti-
mes...  
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La Ville boude les étudiants en techniques policières
L] Les candidats provenant de l’Institut de police de Nicolet souvent préférés aux diplômés locoux
 

Sherbrooke
 

Pierre-Yvon BEGIN

à Ville de Sherbrooke boude les
finissants du Collège de Sher-

Es brooke en techniquespolicières.
Sur les dix policiers engagés récem-
ment à temps partiel, quatre seule-
ment provenaient du Collège de la
rue Parc.

, La sélection effectuée par le ser-
vice de police de Sherbrooke étonne

Studio Super Écran

la direction du département de
Techniques policières du Collège, au

int où le directeur, Alain Sirois,
Juge à propos de demander des ex-
lications au maire de Sherbrooke.
ean Perrault.

Dans une lettre qu'il à fait parve-
nir au maire, Alain Sirois demande si
la Ville a identifié des lacunes chez
les gradués. Le directeur fait valoir
ue, malgré la collaboration de ses

étudiants à différents projets de pré-
vention, la majorité des aspirants-

liciers engagés dernièrement par
faVille, proviennent de d’autres col-
lèges.

«Nous sommes surpris, d'avouer
Alain Sirois. Même si nous n'avons
aucun chiffre à l'appui, dans le pas-
sé, la majorité desfinissants engagés
par la Ville provenaient de notre
Collège.»

Suivant la réponse obtenue de
l'hôtel de ville par Alain Sirois, le
programme de Techniques policières

Cousineau assure qu'il fera tout
pour payer les ex-employés
 

Sherbrooke
 

Claude PLANTE

algré la faillite de la compa-
gnie Studio en tournée, les
ex-employés de la caravane

Studio Super Ecran peuvent garder
l'espoir d'être un jour payés pourles
heures travaillées lors la venue de la
tournée à Magog,à la fin juin.

Joint hier à sa résidence, le pro-
moteur Alain Cousineau jure que
toutes ses heures sont aujourd’hui
exclusivement réservées à chercher
dufinancement pour payer les quel-
que 250 employés qui n'ont pas en-
core reçu leur dû pour du travail
fourni au cours dela tournée provin-
ciale. Au moins une vingtaine d’ex-
employés de la région attendent tou-
jours leur dù pourles heurestravail-
lées lors de l'arrêt à Magog.

Depuis lundi, la compagnie mère
du Studio Super Écran, Studio en
tournée, est en faillite, confirme M.
Cousineau. Mais il demande qu’on
cesse «de me taper dessus comme
l’on fait certains médias. Ça me nuit
pour aller chercher des subven-
tions.»

Eneffet. M, Cousineau s’adresse
à trois paliers de gouvernement(fé-
déral, provincial et la Ville de Mon-
tréal) pour décrocher des subven-
tions lui permettant de payer tous
les ex-travailleurs. «Je ne veux que
ça, payer les salaires. Déjà 80 pour
cent des gens ont été payés. Il y a en-
core de l'espoir, mais plus ça brasse,
moins que je suis capable d'aller
chercherde l’argent.»

«Pas été chanceux»
, Si la direction de Studio Super
Ecran, qui se voulait un parc théma-
tique sur le cinéma, a décidé de con-
tinuer la tournée provinciale malgré
qu'elle se savait en difficultés finan-
cières, c’est justement pour s'assurer
de payer les salaires, confie M. Cou-
sineau. .

«Mais on n'a pas été chanceux. À
Sainte-Foy, on a perdu deux jours à
cause de la pluie, se rappelle-t-il. En
arrivant à Montréal, on s'est dit
qu'on pourrait se refaire avec II
jours au Vieux Port. En partant,
nous avons connu deux jours de
pluie.»

«Je suis actuellement en pour-
parlers avec trois paliers de gouver-
nement pour aller chercher des sub-
ventions. On m'a dit que c'était
peut-être possible d’avoir des sub-
ventions pour payerles salaires puis-
qu'on n’en a pas demandées pour
partir la tournée. Nous avons quand
même donné du travail à des gens.
On pourrait même repartir la tour-
née l'an prochain.»

«Mais les gouvernements veulent
que ça sc calme, clame-t-il. J'ai en-
tendu dire que des médias ont écrit
que nous étions en faillite pendant
que nous étions en opération. Ça ne
se peut pas.»

La chance au coureur
«Dire que je laisse la chance au

coureur, je ne sais pas, déclare le
Magogois Alain Gervais, l’un des
plus fervents demandeurs. C'est sur-
tout que je n'ai pas le choix. II fallait

s'en attendre. Nousle savions que ça
s'en allait vers la faillite.»

Si M. Gervais demeure conci-
liant, c'est qu'il à pu entrer en com-
munication avec le promoteur Alain
Cousineau, une personnetrès en de-
mande ce temps-ci. La compagnie de
M. Cousineau doit 2800 $ en salaires
impayés à Alain Gervais pour du tra-
vail effectué à Magog et Sainte-Foy-
«Je lui ai parlé, affirme le plaignant.
Il m’a assuré qu’il ferait tout pour
payerles salaires des ex-employés.»

Alain Gervais s'offusque cepen-
dant du fait que le promoteur Cousi-
neau cherche à décrocher des sub-
ventions. «Je trouve ça dégueulasse
de faire ça. Si on est pavés par sub-

  

 

  

vention, c'est tout le monde qui va
payer. Ce n’est pas correct pour une
entreprise privée à but lucratif.»

«Quand, on voit que ça ne fera
pas ses frais, on devrait arrêter tout
de suite, pas étirer l'affaire. On
voyait que c'était mal géré. Déjà au
10 juillet, la compagnie commençait
à étirer les salaires. Les gars qui tra-
vaillaient faisaient des blagues. Hs
appelaient la tournée Production
Mickey Mouse.»

 

Photo La Tribune, archives

L'une descascades effectuéeslors du
passage de Studio SuperÉcran, à Ma-

gog.
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3770, boul. Industriel
Sherbrooke
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jumelée  _q

 

 
 

  

Vous n'arriverez plus en retard àl'école avec ce
radio-réveil AM/FM avec programmation
jumelée pour le réveil, minuterie sommeil,
affichage LED de couleur rouge et
alimentation de réserve.

€ Noir où blanc.

Ce magnétophone à microcassette Sony est:
idéal pour enregister vos cours ou vos com-
mentaires, Dispositif VOR pour mise en
marche auson de la voix. Lecturerapide, arrêt
automatique.

doté

ICFU280 24°°

Ce téléphonesansfil Sony à 10 fréquences est

“ProSound”. Durée de pile prolongée, alarme
indiquant hors de portée. Peut être fix
au mur. i

du dispositif réducteur de bruit

ne présente pas de faille. Si Sher-
brooke a retenu moins de finissants
du Collège. c'est que l'expérience
démontre que sur les 50 ou 60 der-
ners candidats, ceux provenant de
l'Institut de police de Nicolet don-
nent un meilleur rendement.

La réussite des candidats à Nico-
let constituerait aux yeux de la police
municipale, un bon indice de leurs
performances.

«C'est possible. de juger Alain

Sirois, mais je ne vois pas très bien à
quoi l’on fait référence. Nous répli-
quons que st la Ville en fait la de-
mande, nous sommes en mesure de
leur fournir des références sur le
comportement, l'implication sociale
ou autres aspects de nos finissants.»

Sur les 400 postulants pour un
emploi au service de police de la Vil-
le de Sherbrooke, 30 provenaient et-
fectivement du Collège. Selon Alain
Sirois, tant le taux de placement des

quefinissants les commentaires

d'employeurs, permettent de croire
que le programme de Techniques
policières du Collège de Sherbrooke
affiche une qualité supérieure.

«La question qui reste. soutient
Alain Sirois, c'est devruit-on accor-
derla priorité aux étudiants de la ré-
gion. Je sais que dans la région de
Québec. il est impossible de trouver
un emploi comme policier si le can-
didat n'est pas résidant de la région.
Ça devient donc une question politi-
que.»
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Chez Sony nous ne sommes jamais à court de
bonnes idées! Voici un téléphone sans fil à 10
fréquences combiné avec un radio-réveil AWFM,
Réducteur de bruit “ProSound”. Réglage pour
avancer/reculerl'heure. affichage de la date, pro-
grammation jumelée du réveil.

noÀ J J

 

Onvous en mettraplein la vue!

2005, rue King ouest, 346-7669

Tout étudiant devrait en avoir une! Radiocassette
AMFMstéréo de Sonyavec lecteur | bit de disques
compacts, platines à cassettes jumelées, doublage
haute vitesse, Méga Bass, correcteur graphique à
trois bandes, télécommande ct enceintes
acoustiques détachables. 2
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Mécontents d'être exclus des négociations entre les médecins et le gouvernement

Les résidents votent une journéed'étude
 

Sherbrooke
 

Gilles FISETTE

J cst a l'unanimité que les mé-
decins résidents de la région
de Sherbrooke ont accepté

de participer à une «journée d’étu-
de», mardi prochain, en guise de
moyen de pression contre la réforme
des programmes de santé entreprise
par le gouvernement.

Ils se sont mêmedit prêts à envi-
sager des moyensde pression beau-
coup plus musclés afin de se faire
entendre à Qubec, rapportent la se-
crétaire de l'exécutif de la Fédéra-
tion des médecins résidents du Qué-
bec, Janik Massé. En compagnie du

procureur de la fédération, Me Jac-
ques Castonguay, elle rendait alors
compte de l'assemblée générale de
l’association estrienne de la fédéra-
tion, tenue hier midi, au Centre hos-
pitalier universitaire de Sherbrooke
(CHUS), et à laquelle ont participé
environ 200 résidents.

Des assemblées générales sem-
blables se tenaient plus tard en jour-
née hier à Montréal et à Québec et
les participants ont donné massive-
ment, comme à Sherbrooke, leur ap-
pui au moyen de pression.

La journée d’études du 29 août
au Palais des congrès de Montréal
ne devrait pas avoir d'impact sur les
services dans les centres hospitaliers,
croient-ils. Toutefois, l’absence des

résidents devrait entraîner un sur-
plus de travail pour les omniprati-
ciensetles spécialistes.

Le moyen de pression des rési-
dents est mis de l'avant à cause de
leur exclusion des négociations me-
nées entre le gouvernementetles fé-
dérations de médecinsspécialistes et
de médecins omnipraticiens, bien
que le sujet les concerne au plus
haut point.

Même que, ajoutent-ils, une en-
tente serait intervenue entre le gou-
vernementet les spécialistes et elle
risque fort de se faire au détriment
des résidents. Par après, le même
scénario devrait s'appliquer aux
omnipraticiens.

«L'effort demandé aux médecins

 

Janik Massé Me Jacques
Castonguay

est de l’ordre d’environ 55 millions $
pourcette année. Aux spécialistes, le
gouvernement demandait de consen-
tir une réduction de 3,75 pour cent
de la tarification. Ils auraient plutôt
obtenu de faire porter entièrement
le fardeau aux spécialistes qui ont

cinq ans et moins de pratique et ce,
pour les médecins à partir de la pro-
motion 1995, donc pour les actuels
et futurs résidents. Ces jeunes de-
vront subir une réduction salariale
de 30 pour cent. Nous disons que
c’est inéquitable. Les compressions
budgétaires doivent être supportées
par tout le monde, non pas seule-
ment par les jeunes. De plus, nous
pensons que la mesure proposée ne

rmettra pas de rencontrer les ob-
Jectifs fixés par le gouvernement.
C’est pour toutes ces raisons que
nous demandons d’être admis à la
table des négociations où nous pour-
rons expliquer notre point de vue et
faire part de nos solutions», rappor-
te Mme Massé.

Un pont entre les générations a Bishop's
[I Des grands-parents ontariens et américains partagent des activités avec leurs petits-enfants
 

couvert l'Université Bishop’s et I'Es-
trie, mais Bishop's a découvert des.
talents.

Michel RONDEAU Sherbrooke
 

Des personnes du troisième âge
de l’Ontario et des Etats-Unis ont dé- Cet été, explique Mme Maria

   pe
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Sylvain Landry,

desigrer d'intérieur,
est fier de vous annoncer
l'ouverture de ses bureaux situés
au 585, boul. Jacques-Cartier Nord,
Sherbrooke
(819) 566-6717

  

   

Pour un service professionnel
d'aménagementintérieur
résidentiel, commercial.
Papier peint

* Tissu
» Revêtement de fenêtre
+ Recouvrement de meuble
Etc.

08516
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littéraire

Règlements de participation
1. Dates du concours : 5 août au 22 septembre 1995

2. Critères d'admissibilité

+ Résider ou travailler en Estrie (région administrative 05)
* Le concours est ouvert aux non-professionnels seulement.

3. Catégories de participation
* 10-13 ans (3 à 5 pages, BD : 1 À 2 pages)
* 14-18 ans (3 4 S pages; BD : 1 à 2 pages)
* 19-25 ans (5 4 10 pages; BD : 1 4 2 pages)

* 26-49 ans (5 à 10 pages; BD : 1 à 2 pages)
« 50 ans et plus (S à 10 pages)

4. Genres littéraires

» Conte, nouvelle, récit, poésie, essai.

» Bande dessinée (format 8 ‘4 x 11; inédite, noir et blanc; le titre doit

apparaître dans la première case).
5. Attribution des prix

Le jury se réserve le droit de répartir les prix selon la qualité des œuvres
soumises.

6. Thème : «PASSEZ AU SALON»
7. Remise des prix

La cérémonie de remise des prix aura lieu dans le cadre du Salon du livre de
lEstrie, 300, rue Parc à Sherbrooke, le dimanche 15 octobre 1995 à 14 h 30.

8. Chaque texte doit être signé d’un pseudonyme. Celui-ci, de même quel’âge

des participants doivent être inscrits à l’endos de chacune des pages du texte.
Les NOM, ADRESSE et NUMÉRO DE TÉLÉPNONEdoivent être inscrits
dans une enveloppe scellée sur laquelle apparaissent le pseudonyme, la
catégorie d’âge et le genre littéraire.

Tous les documents devront parvenir, au plus tard, le vendredi 22 septembre
1995, le cachet de la poste en faisant foi, au siège social de la corporation, à
l’adresse suivante :

Salon du livre de l’Estrie

Grand Concours littéraire La Tribune
420, rue Marquette, bureau 133
Sherbrooke (Québec) J1H 1M4

N.B.- En cas de grève des postes, les documents pourront être déposés au siège social, dans l'édifice de la

Bibliothèque Eva-Senécal.

9. Une personne peutparticiper autant de fois qu’elle le désire. La présentation
soignée, la lisibilité, la qualité de la langue et l'absence de fautes seront
considérées par le jury. Ce dernier sera composé de personnes provenant des
milieux de l’enseignement, de la littérature et du journalisme en Estrie.
1] est recommandé aux participantes et participants de conserver une copie de
leur texte, car les documents ne leur seront pas retournés. Dans l’éventualité

d’une publication, les auteures et les auteurs des textes primés cédent leurs
droits à la corporation qui verra à respecter les textes dans leur ensemble.

10.

12.

13.

14. 11. Les personnes gagnantes permettront au Salon du livre de l’Estrie et au
quotidien La Tribune d'utiliser leur nom, adresse et toute photographie
relative au concours, pour les fins de promotion.

Ne sont pas éligibles au concours, les personnes de moins de 10 ans, les
membres de l’organisation du Salon du livre de l’Estrie et leur famille
immédiate, de même que les familles des membres des jurys.
Le présent concours ne relève pas de la Régie des loteries et des courses du
Québec. L'appréciation des oeuvres scra sous la scule responsabilité du jury.
Scs décisions seront finales et sans appel.

Toute personne qui participe au concours sera considérée comme ayant pris
connaissance dudit règlement et l'ayant implicitement accepté.  09106

Bandrauk, la di-
rectrice de l’édu-

cation perma-
nente de

l’Université, on a
accueilli des

groupes de per-
sonnes dutroisiè-
me âge pour des
périodes de trois
semaines consa-
crées à la peintu-
re et au basbe-
ball.

Et cette semai-
ne, un program-
me particulier est
offert à des per-
sonnesdutroisiè-
me âge et à leurs
petits-enfants.
Outre les activi-
tés d'animation
en soirée,les par-
ticipants passent
une demi-jour-
née au tennis et
l’autre demi-

journée en peinture chaque jour.
Miriam Mitchell, de Kingston, se

trouve à ce camptrès spécial en com-
pagnie de sa petite-fille, Margaret
Nowell, 13 ans, de Deep River. en
Ontario. C’est la mère de Margaret
qui a laissé sa mère et sa fille à l’Uni-
versité, pendant qu’elle se livre cette
semaine à des randonnées dansla ré-
gion.

Margaret dit qu'elle n'a pas le
temps de s’ennuyer de sa mère et sa
grand-mère, espiègle, ajoute: «Evi-
demment, on ne le lui dira pas!»

«Je suis venue pour passer quel-
que temps avec ma grand-mère»,
confie Margaret. tandis que Mme
Mitchell explique: «Nous vivons à
300 kilomètres l'une de l’autre. C'est
quatre ou cinq heures de trajet. Nous
ne nous voyons pas souvent. C'est
donc agréable de pouvoir passer la
semaine ensemble.» C’est la raison
qui l’a amenée à s’inscrire à cette ac-
tivité.

L’amour pourle jeu

Selon M. Gordon Coleman, l'ani-
mateur qui suit essentiellement le
groupe de 17 participants (le nombre

ET1

 

 

 
Téléphoto, Claude Poulin

 

impair s'ex- __ . Co aude P
plique par le Miriam Mitchell et sa petite-fille Margaret Nowell sont inscrites
fait qu'un QU programme de l’Université Bishop's qui jumelle grands-pa-
couple de ‘entset petits-enfants pour des activités d'art et de sport cette
grands-pa- semaine. Ci-dessous, une des magnifiques aquarelles produites
rents s'est Par les personnes du troisième âge séjournantà cette université.
inscrit avec Celle-ci est signée Sarah Lawrence.

sa petite-fil-
le). ce qui est
remarquable,
c’est l'amour

des person-
nes du troi-

sième âge

pourle jeu.

Mme Cyn-
thia Allan,
animatrice,
particuliére-
ment des ac-

tivités du
soir, dit que
les grands-
parents déve-
loppent un
intérét non

seulement à
l'égard de
leurs propres
petits-en-
fants, mais
même envers

tous les au-

tres enfants

participants.
«Ils devien-
nent les

grands-pa-
rents de tous
les enfants,

dont ils sont

très fiers d'observerles exploits.»

 
Pourcertains d’entre eux, ce n’est

pas particulièrement reposant d'ac-
compagnerles jeunes sur le court de
tennis, mais malgré la fatigue, ils veu-

 

  

“{ «Un esprit sain dans un corps sain.»

Santé Longévité Excellence Performance
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Le mental sans le physique, autant que le
physique sans le mental ne sont qu'illusion.

Le mentalfusionné au physique, voilà ce
qui peut changer le monde.
 

 

Vous souhaitez . . .
@ Améliorer votre santé, votre longévité;

9Enrichtr votre vie affective et spirituelle;

@;Vous sentir plus motivé, plus heureux;

 @Vivre pleinement avec soi et lesautres?

Eh bien, voici la clé.
La clé de la transformation de soi et de
l'accomplissement intégral de son être.

 

Fusionnées en un fout, cinq
approches vous offrant des
outils, des techniques faciles
et concrètes. Fusion unit le
physique et le mental dans
une pratique simple, dynam
sante pour le corps et l'esprit,

Si. tn seul instant vous pouvez vous imaginer,
maintenant, vivant pleinement cette vie, alors,
veyisz me rencontrer. Ginette Di ’ /

 

 

 

Sherbrooke

Mercredi 30 août, 13h & 19h30
Motel La Réserve, salle Calumet II

4235, rue King O.

informations: (819) 822-4196 Rencontre d'information gratuite

  

     
         

Magog
Vendredi 1” septembre, 19h30
Auberrge L'Etolle-Sur-Le-Lac

, tue ‘principale 0.   

 

informations: (819) 822-4196
08515   
 

 
 

lent poursuivre, témoignent Gordon
et Cynthia. «Ils sont cool!» Notons au
passage que les entraîneurs sont des
professionnels.

Côté artistique, l’encadrementest
donné par un artiste-peintre, M. Dar-
ren Millington, qui a constaté des
progrès rapides chez les jeunes et les
personnes du 3e âge en dessin et en
peinture. Leur toute première activi-
té, pour casser la glace, souligne-t-il,
a été de dessiner leur vis-à-vis, ce qui
les a bien amusés. «C'était émouvant
de voir la réaction des grands-pa-
rents.»

Maria Bandrauk fait remarquer
qu'à cette époque-ci de l’année,
l'Université est peu fréquentée et que
les participants ont accès facilement
au centre d'art (climatisé s’il-vous-

plait) et à ses équipements, ainsi
qu'aux sites sportifs.

Découvertes déconcertantes

Le dessin ct la peinture ont donné
lieu à des découvertes déconcertan-
tes. Le talent de certains participants
était renversant. Plusieurs aquarelles
de certains d'entre eux revêtent une
valeur artistique évidente. Tant et si
bien que Mme Bandraukal'intention
de faire fabriquer un gaminet avec
l'une des oeuvres et des cartes de
souhaits et un calendrier avec les au-
tres.

Les participants ontariens et amé-
ricains découvrent avec plaisir la ré-
gion, qu'ils trouvent très belle, note

Cynthia Allan.

Maria Bandrauk déplore de
n'avoir pas pu réunir de participants
francophones, ce qu’elle ne s'expli-
que pas.

IMI

La GRC récolte |
a Milan
et à Nantes

Lac-Mégantic - La Gendarme-
rie royale du Canada de Lac-Mé-
gantic a fait part, dans un commu-
niqué émis hier, qu’elle avait
procédéà une importante saisie de
marijuana,lundi, dans la région de
Milan et de Nantes.

Assistée des agents fédéraux de
Sherbrooke et de Thetford-Mines,
elle a récolté 652 plants de mari-
juana en plus de l'équipement pro-
pre à la culture de ce stupéfiant.

On estime la valeur de cette sai-
sie à près de 400 000 $.

Il est mentionné dans le commu-
niqué que l’enquête n’était pas ter-
minée et que des accusations de
possession de stupéfiant en vue
d’en faire le trafic et de culture de
marijuana pourraient être portées
relativementà cette affaire.

Les vitrines
d’un restaurant
volent en éclats

East Angus - Un individu, armé
d'un morceau de fer d’une lon-

gueur de Im 52 (cinq pieds) que
l’on a retrouvé près deslieux, a fait
voler en éclats les huit vitrines et
une fenêtre latérale du restaurant

La Petite Bouffe, 168 rue Angus
Nord, à East Angus.

La Sûreté municipale d’East An-
gus a été informée de cet acte de
vandalisme vers six heures du ma-
tin, hier. Son enquête dansle voisi-
nage lui a permis d'apprendre que
des citoyens avaient entendu des
bruits curieux vers 2h30.

Les dommages se chiffrent à
quelques milliers de dollars.

0

La police, pour le moment, n’a
rencontré que l’employé, le pro-
priétaire se trouvant à l'extérieur.

On n’écarterait pas l’assouvisse-
ment d’une vengeance dans ce mé-
fait peu commun.

Un laveur
de vitres
trop insistant

Sherbrooke - Il y a toutes sortes
de gens pour peupler le monde
comme en fait foi cette mise en
garde que la Police municipale de
Sherbrooke adresse aux gens vi-
vant seuls, surtout les personnes
âgées.

L’autre jour, un individu s’est
présenté chez une dame de 75 ans,
rue Laurier, à Sherbrooke.

Une fois la porte ouverte, il est
entré en demandant si elle avait
des vitres à faire laver. Sans atten-
dre de réponse, l'homme aurait
rempli un seau d’eau et aurait fait
une beauté à la porte-patio. Il a
même lavé la moustiquaire dans la
baignoire. Puis il a lavé la vitre de
la chambre à coucher.

Pendant ce temps, la dame lui

demandait: «Mais comment ça va
me coûter pour des vitres qui ont
été lavées il y a cinq jours a pei-
ne?» Et l’individu a répondu: «On
verra ça tantôt.»

Unefois le travail terminé, il a
gribouillé quelques mots et quel-
ques chiffres sur un bout de papier
jaune: la note de service s’élevait à
528.

La dame lui a dit qu’elle n'avait
que 40 $ mais lui, il a répliqué:
c’est ça, c’est ça! Alors elle a télé-
phoné à son cousin quilui a fourni
les 12 $ manquants.

On décrit cet homme comme un
individu de race blanche, âgé d’en-
viron 38 ans, aux cheveux blonds et
aux yeux bleus, mesurant Im 82
(près de six pieds) et s'exprimant
en français.

Pour le moment, on n’a reçu
qu'une plainte mais on ne veut pas
que le phénomène prenne de l’am-
pleur.

La police demande donc la col-
laboration du public car elle aime-
rait avoir un entretien avec ce la-
veur de vitres. Toute information
peut être communiquée aux auto-
rités, à 821-5555.

Canton de Brompton - Le com-
portement de certains voleurs
étonne parfois.

Dans la nuit de mardi à hier, des
individus ont volé une camionnette
Ford 1998, de couleur gris rouge,
non immatriculée, qui était sta-
tionnée dans la cour de l’atelier
Débosselage de l'Estrie, route 143,
dans le Canton de Brompton.

Avant de quitter les lieux avec le
véhicule, ils ont enfoncé la porte
de garage, laquelle a dans sa chute
atterri sur deux véhicules garés à
l’intérieur.

Les policiers municipaux de
Sherbrooke ont été informés de ce
délit vers cinq heures du matin,
hier.

On ne sait pas pourquoila porte
a été enfoncée.

La valeur du véhicule volé est
établi à 6500 $. Le montant des
dommages est inconnu. Il ne sem-
ble pas y avoir eu vol à l'intérieur
de l'atelier.     
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Votre nomdoit apparaitre
ur la liste electorale

 

Pour vous retrouver derriére
l'isoloir le jour du référendum

 

  
 

* résider au Québec

depuis au moins 6

mois dans le cas du

référendum et de-

puis au moins 12

mois dans votre

municipalité dans le

cas d'une élection

municipale.

AU Fait nouveau: ils

QG pourront vous deman-

= _ der une pièce d'identité:

tembre,il y aura mn NN TN ; RAL ; soit votre certificat de nais-
recensement au Québec se , CENE “BEC sance, votre passeport ou
en vue dela constitution : (REC B votre certificat de citoyenneté.

d'uneliste électorale qui sera LE D CTIONS D Bien entendu, ces documents peuvent

utilisée, entre autres, pour le réfé- DES ELE ie F. Côté, CF se présenter sous différentes formes ou
rendum ct les prochaines élections

  

   E.. à

le 5 et le 10 sep- AN

 

  
  

adopter divers formats.
municipales. Ce recensement servira ;

Autre nouveauté au recensement,
également à la constitution dela liste

on vous demandera votre date de
électorale permanente. . | ' |

naissance plutôt que votre âge. De plus, c'est votre

nom de famille à la naissance qui sera inscrit sur la liste
Des nouveautés a

électorale. C'est donc celui que vous devez fournir aux recenseurs.

 

. re pel bry gy : qn > liste . .

Avant d'inscrire votre nomsur cette liste, Deplus, vous devrez signer votre fiche de recensement.
les deux recenseurs qui passeront chez vous s'assureront

que vous répondez bien aux trois conditions suivantes: | Si vous avez des questions, appelez-nous
, .

* avoir 18 ans et plus; 1 800 461-0422 ATS 1 800 537-0644 528-0422
(de l'extérieur en des personnes sourdes tde la région
de Québec ou malentendantes) de Quebed)* posséder la citoyenneté canadienne;
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né parles Allairistes.

 
2 les «mous».

idées de partenariat?

droit d’étre naif...

Le reve de
Mario Dumont

ario Dumont était de passage en Estrie,hier. Etape prélimi-
naire d’un long pèlerinage destiné à rallier le plus grand nom-
bre possible de Québécois autour du fameux projet référen-

duire à trois têtes. De toute évidence,le chef de l’Action
démocratique entend jouer un rôle central aux côtés de ses nouveaux
partenaires, Jacques Parizeau et Lucien Bouchard.

II a bien raison. Les deux leaders souverainistes
lui ontfait suffisammentla cour pour qu’il se sente
nécessaire et mêmeindispensable au camp du Oui.
Mais, précisément: pourquoi Mario Dumonta-t-il
pris, soudainement, tant de place sur notre scène

Certainement pas à cause de l’importance de sa
formation dontil est l’unique député à l’Assemblée

nationale. Ni à cause de la proportion de l'électorat qui l’a appuyé
aux dernières élections, seulement 6,46 pour cent.

M. Dumontdoit sa notoriété au fait qu'il incarne plus que qui-
conque l'ambivalence québécoise, cette lancinante hésitation entre la
souveraineté et l’appartenance au Canada.

À partir du momentoùles stratèges souverainistes ont vu que,
malgré toutes les astuces, leur option plafonnait dansles sondages,il
ne leurrestait qu’une solution: élargir leur clientèle en diluant le
produit. Une alliance avec Mario Dumont devenait dèslors le meil-
leur symbole du nouveau compromis qu’on offrirait aux Québécois.
Ceux qui avaient trop peur de la rupture pourraient se rassurer à
l’idée d’un partenariat mur à mur avec le Canadatel que déjà imagi-

Voilà dans quelle perspective s’inscrivait le virage que Lucien
Bouchard a imposé à Jacques Parizeau. Et Mario Dumonty a trouvé
naturellementsa place, lui qui rêve de remodeler de fond en comble
le cadre économique et politique de cette partie de l’Amérique du
Nord envers et contre le désir de tous les‘acteurs de l’autre camp.

Il rêve d’une union douanière avec le Canada, de divers accords
permettantla libre circulation des marchandises, des personneset
des capitaux, et mêmela création d’institutions politiques commu-
nes. Sans compter, bien entendu, une politique monétaire qui laisse-
rait au Québecle loisir de conserver le dollar canadien comme devi-

M. Dumonty croit peut-être sincèrement. Et ses deux partenai-
‘es ont besoin de lui pour persuaderles indécis ou ceux qu’on appel-

Mais les Québécois savent que les plans des autres gouverne-
ments canadiens ne sont pas ceux du trio Dumont-Bouchard-Pari-
zeau.Is se doutent bien que ce scénario sans bavure risque fort de se
heurter à un refus de négocier. Or.
quilie les trois partis stipule que «l’Assemblée nationale pourra dé-
clarer la souveraineté du Québec dansles meilleurs délais». C’est
donc Jacques Parizeau qui reprendraitl’initiative. Quelle importance
ce dernier accorderait-il alors au jeune Dumontet à ses grandes

Le chef de l’Action démocratique a le droit de rêver, Il a mêmele

dans cette hypothèse, l’entente   

La Tribune
Roymoad Tordif, Président et Éditeur

Jacques Promovost,  Ridocteur en chef

Roch Bilodeau, Éditorioliste en chef odjoint

v 4 _ /

LE CAMP DU Out EN 1 SEULE PERSONNE |

TRIBUNE LIBRE

Vive les

 

ous avons embauché 15 étu-
diants cet été à CHARMES.
Ils étaient jeunes, 15-16 ans,

l’âge du secondaire V, l’âge de
s’amuser.

Ils ont travaillé à l’aménagement
des sentiers. à l'accueil et à la pa-
trouille. Il fallait voir leur sérieux et
leur enthousiasme sur le réseau.
Bien sûr, il aura fallu les guider au
début. C’est difficile de découvrir la
rigueur du travail, surtout la premiè-
re fois. Mais ils ont travaillé fort,
bien, et avec le sourire.

Leurs parents peuvent être fiers.
D'ailleurs,ils ont fait leur part. Teur
facture d’épicerie a dû augmenter
pendant huit semaines, car on m’a
dit que les jeunes mangeaient pas
mal à leur retour le soir.

 

 
 

Un été chaud, des filles et des
garçons extraordinaires qui ont mo-
tivé les plus vieux et découvert une
autre étape de leur vie.

Bravo et merci!

La magie

out a été dit ou presque surles
derniers Jeux du Québec tenue
dans notre région il y a quel-

ques semaines. Je dis «ou presque»
parce que j'ai envie de vous dire jus-
qu'à quel point une expérience com-
mecelle-là est riche en humain.

Côtoyer des gens dont la fille
vient de battre un record, rencon-
trer des entraîneurs qui ont à coeur
la formation des jeunes et l’esprit
d'équipe, voir des gens s’émouvoir

devant la défaite d’une athlète ou la
victoire d’une équipe de basket-ball:
c’est ça, la «magie» des Jeux.

_ Rencontrer des parents dont la
fille blessée n’a pas eu la chance dese. Tout cela devrait se négocier en l'espace d’un an aprèsla victoire | } 1 Ii

du Oui. : faire son critérium et leur décrocher uelle sur
© Paul Ch ; Ace à ; rise. raul Lhampagne un sourire quand grâce à un petit P,

Directeur général CHARMES geste comme leur remettre une d’appren-
spinglette rare des Jeux et amener
Sherlo pour une photo, vous venez
de leur apporter tout le bonheur
d'une médaille d’or.

C’est ça, les Jeux. La magie de
vivre intensément des moments
qu’on n’oubliera jamais. Riche en
humain, en émotion mais aussi riche
d’avoir eu l’occasion d'apporter ma
petite contribution qui a fait la diffé-
rence pour moi. Celle de participer
a quelque chose de grand... le dé-
passementde tous et chacun.

Il est toujours vrai de dire que
l'on reçoit le double de ce que l’on
donne.

Michel Poulin
Bénévole

dre que notre
député, M. Jean
Charest, s’op-
pose au projet
de loi sur le
contrôle des ar-
mes. C’est bien
la première fois
qu’on en entend .
parler dans la
région.

J'aimerais
bien savoir pour quelles raisons un
député du Québec puisse s’objecter
à une telle loi, surtout à la lumière
de l’appui massif de la population
de mêmequecelui des organisations
policières.

   
Jean Charest

Jean-François Poulin

 

Les auteurs sont membres du co-
mité éditorial de la revue Lèse-majes-
té. Le dimanche 13 août dernier, ils
interrompaient Daniel Johnson lors
du discours de clôture du congrès des
jeuneslibéraux, à Lennoxville, afin de
lui poser une question: «Avez-vous
peur de proposer un projet d'avenir
québécois?»

N mons la politique, quelle au-
dace. Le dimanche 13 août,

nous décidions d'agir. Nous déci-
dions de quitter cet état de repta-
tion dans lequel se complaisent trop
de jeunes. Question de croire en
notre propre valeur. Ça se passait
devant les libéraux. Ça aurait été
devant les péquistes ou les adéquis-
tes que ça aurait été la même chose.
Là n’est pas la question. L'idée
c'était de se tenir debout. Se tenir
debout, attitude jugée délinquante
uand la norme sociale commande

l'inertie. Qui plus est, nous avons
ps interroger l’opposition officiel-
c.

ous sommes jeunes et nousai-

Pour toute réponse, Daniel
Johnson nous a traités de «bouf-
fons». Sa tentative d'insulte aurait
sûrement porté si nous avions été
vetus d'un complet-veston. Mais.
plutôt que de nous déguiser en Ma-
rio Dumont, nous avons préféré lc
costume et le rôle dévolus aux fous
du roi. Le commentaire de M.
Johnson n’aura réussi qu’à démon-

l’heure des médiévales, tous de-
vraient savoir que les fous du roi, à

À quand le vrai débat?

Même si les citoyens sont en
droit de s'attendre à un débat réfé-
rendaire honnête et constructif, ils
assistent à chaque fois à une joute
où toutes les bassesses sont permi-
ses. Les citoyens devraient s'élever
contre cet état de chose et exiger
v’on leur offre un véritable débat
‘idées, et non de vulgaires jeux po-

litiques mesquins qui n’ont d’autres
objectifs que de mystifier l’électo-
rat. Quant aux jeunes, n’ont-ils pas
le devoir de monter les premiers
aux barricades? Après tout, ils ont
cette responsabilité de tenir le rôle
d’empécheur de tourner en rond.

Au congrès de Lennoxville, les
jeunes libéraux scandaient à l’unis-
son qu’ils en avaient marre du débat
constitutionnel. Cependant, plutôt
que d’amorcer un débat honnête
qui aurait pour conséquence de vi-
der la question, ils ont préféré ap-
plaudir à tout rompre un jeune
homme qui disait que la meilleure
solution pour gagnerle référendum
était «d'entretenir la confusion».
L'ensemble des autres commentai-
res allait dans le même sens, soit de
ne pas présenter de projet d'avenir
concret aux Québécois, de peur
d'être attaqué par les souverainistes
et de perdrele référendum.

Dans un tel jeu, tout le monde
est perdant. Le débat devient uni-

férents acteurs ne sont que des ma-

stériles parce qu’on ne va jamais au

Le temple des bouffons

 
fond des choses. Avec comme résul-
tat qu’on nous impose sans cesse le
mêmescénario.

Jeunes carriéristes,vieille politique

Trop souvent, la place qui est
réservée aux jeunes sur l’échiquier
politique en est une qui les confine
au psittacisme et elle ne nous inté-

visselle (ADQ) et consorts, faire
nos classes dans les rangs de l’aile

telle méprisante qui, en prescrivant
un modêlc unique, nourrit chez les
jeunes l'illusion de participer à
l'exercice du pouvoir et les prive de
toute initiative? Pourquoi devrions-
nous nous contenter de jouer à fai-
re semblant quand nous voulons
exercer une influence véritable sur
la société? Pour avoir la possibilité,
après avoir appris par coeurles rè-

ception de la politique qui impose

La Tribune, archives

illustre d’une façon toute particuliè-
re cette attitude que nous décrions.
Ces derniers, après avoir proposé
«que la Commission-Jeunesse pres-
se le Parti libéral du Québec de ren-
forcer son discours en précisant sa

‘vision d'avenir du fédéralisme et ce,
avant la tenue du référendum», se
sont butés au refus de leur chef.
Lors de l’allocution qu’il a pronon-trer son extraordinaire perspicacité YUement stratégique et les fonde- : as, à ¢ OF ! re 3(!) en plus d'afficher LA profonde ments en sont évacués. La société fessepas.Nous,nevoulons as,2 gles du jeu, de nous asseoir aux cô- cé à la clôture du congrès, Daniel nous avons des chosessignifiantes a

méconnaissance de l'histoire A devient un lieu où se déroule un PLQ) Eric Bédard (PQ), Eric tés de Mario Dumont? Non, nous Johnson a rejeté la proposition des dire. Pourquoi la génération X ne
spectacle bidon dans lequel les dif- ; ’ ne souscrirons jamais à cette con- jeunes de son parti qui ont accepté deviendrait-elle pas une génération

la sentence avant de se rallier der-
travers leur attitude désinvolte, TiONNettes dirigées par des politi- | 3 , a “ aux jeunes de rcprendre à leur rière lui. Il nous est très difficile de
avaient la liberté de dire aux sujets Ciens bien nantis qui croient détenir JCUREMSE deLuneou l'autredes for compte des discours usés sans les comprendre commentles jeunes li- Éric DUFRESNE
comme au roi tout ce qui leur plai- !4 Vérité, et qui jamais n'osent jouer ff 0 Sp o devrions-nous ac. "émettre en question. béraux ont pu faire volte-face si ra- Bruno LEMIEUX
sait. mêmeles plus dures vérités franc-jeu. Les véritables débats sont 1€. pourquoi > ( 6 pidement. Sont-ils à ce point sou- Charles VINCENT
salt. $ plu: $ 5. cepter de nous soumettre à cette tu- Le congrès des jeunes libéraux Sherbrooke

mis? Ou inconscients de la portée
de leurs gestes?

_ Comment les émules de Claude-
Eric Gagné, rassemblés pour discu-
ter le thème de l’exclusion des jeu-
nes, ont-ils pu accepter de voir leur
proposition référendaire exclue de
la sorte sans se sentir méprisés, sans |
manifester leur mécontentement?
C'est à n’y rien comprendre. D'ail-
leurs, la question que nous avons
adressée au chef de l’opposition,
«Avez-vous peur de proposer un
projet d’avenir québécois?», ce sont
les jeunes libéraux eux-mêmes qui,
en toute logique, auraient dû la lui
poser. Au lieu de joindre leurs voix
aux nôtres, ils nous ont hué.

Que penser d’une démocratie où
il est devenu suspect que des ci-
toyens questionnent leurs élus, si-
non qu'elle est en danger? Que
penser d’une société où l’effet puis-
sant des médias fait que, de toute
une fin de semaine de débats et de
discussion, on ne retiendra que les
phrases creuses du discours de clô-
ture? En lieu et place d'un vrai por-
trait de l’événement, les médias ont
repris les quelques slogans inter-
changeables placés là exprès pour
eux. Il y a aussi du fast-food intel-
lectuel.

Nous refusons le prét-à-penser
que propose la génération au pou-
voir, nous posons un regard critique
sur la société à-laquelle nous appar-
tenons et nous osons prétendre que

de fous du roi?
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{Une Française enrichit son curriculum vitae en Estrie
M7] Étudiante à l’Université de Toulon, elle complète à Sherbrooke un stage non rémunéré“auprés de a Régie d'épuration des eaux
PRE
 

Pierre-Yvon BÉGIN Sherbrooke
 

7
tudiante en maitrise de physi-
ue à l'Université de Toulon en
rance, Véronique Escoffier ne

partira pas de Sherbrooke les mains

 

INFO-JEUNES
   
vides. Elle complète un stage, non
rémunéré, de huit semaines auprès
de la Régie d'épuration des eaux de
la région sherbrookoise, simple
question d'enrichir son curriculum

a vitae.

Tout au cours de l’été, la jeune

 

    

 

Carnet
communautaire VEE  

rr

Epluchette de
blé d'Inde
Une épluchette de blé d’Inde au
profit de l’école active Sainte-
Jeanne d’Arc de Lefebvre aura
lieu le samedi 26 août, à compter
de 16h, à la cabane à sucre Les
trois érables, au 139, 10e rang à
Lefebvre.

ono

Exposition
Le comité des dames pour l’expo-
sition d’Ayer’s Cliff exposera ses
oeuvres les 25, 26 et 27 août surle
terrain au centre du village. On
pourra y voir des peintures, tissa-
ge. produits de l’érable, cosméti-
ques, bijoux céramique, poupées,
etc...

Rassemblement
e on

des Larivière
L'Association des Larivière (Bau-
don) d’Amérique tiendra un grand
rassemblement le samedi 26 août,
à 14h, à la salle Félix Leclec, rang
Saint-Malo à Sainte-Marthe du
Cap. Inf.: (819)378-4698, 374-4907.

Casino
de Montréal
Deux sorties au Casino de Mon-
tréal sont organisées les mercredis 

 

6 septembre et 4 octobre. Pour in-
formation: 563-6215, 835-5641 et
demander Claudette.

x e

Pèlerinage
annuel
La fabrique Saint-Malo organise
son pèlerinage annuel au cimetière
le dimanche 27 août, avec une
messe à 10h sur le site du vieux ci-
metière (chacun apporte sa chai-
se). Par mauvais temps, la messe
sera célébrée dansl’église.

Amis du vélo
Les Amis du vélo prévoient effec-
tuer le tour du Lac Aylmer (40
km) le samedi 26 août, départ à
8h30 (pour co-voiturage) du Pavil-
lon Armand-Nadeau, parc Jac-
ques-Cartier. Inf.: 565-5419, 562-
6889.

Lave et
cire-auto
Montcalm International, projet de
sensibilisation au tiers-monde or-

ganisé par le service de pastorale
de l’école secondaire Montcalm,
organise un lave et cire-auto ce
vendredi 25 août, de 9h à 17h, à

l'école Montcalm, boulevard Port-

land.

Soirée dansante
Unesoirée dansante au Centre ré-

gionat le Bel âge de Windsor est
prévue le samedi 26 août, à 20h30.   
 

: ÉCOLE DE COUTURE FRANCEENR.

 

"CULTURE PERSONNELLE
. France L. Blanchet annoncel'inscription à son
. ecole de coupe et de couture, située au 74, rue
, Wellington Nord,édifice Dunkin Donut.
Enseignement de coupe et couture. Cours de

* jour et de soir,
* Inscription de 14h a 16h et de 19h à 20h du
+ lundi 28 août au jeudi 31 août inclusivement.
+ Les cours débuteront le 4 sept. 1985. Nombre
ddGloves limité. Pour tout renseignement, compo-
, sez le:

‘ Rés.: 569-4695
École: 569-8874 05304

tea 00s ses 000 seeds

Française a effectué la synthèse des
différents manuels techniques pour
la télémétrie. C’est par la télémétrie
ue l’on contrôle le fonctionnement
u vaste réseau collecteur des eaux

usées, mesure les débits, détecte les
hydrocarbures et surveille les atar-
mes.

Elle estime avoir réussi à faire la
synthèse des différents manuels en
un document simple et facile d’ac-
ces. Elle avoue que sa principale dif-
ficulté a consisté a se familiariser
avec les multiples systèmesélectroni-
ques.

«Cela m'a permis de comprendre
ce que j'apprenais à l’école et d’en
voir l’application concrète», d’affir-
mer Véronique.

Directeur de la Régie des eaux,

 

 

 

Véronique
Escoffier, une
étudiante fran-
çaise, a réalisé
la synthèse des
manuels de té-
lémétrie pour
la Régie
d'épuration
des eaux de la
région sher-
brookoise.

Téléphoto,
Claude Poulin

André-P. Robert se dit très satisfait
dutravail accompli parla stagiaire. Il

nse que le rapport qui vulgarise
ien une matière technique, sera très

utile aux opérateurs de la Régie.

«C’est une tête forte, de reconnaî-
tre André-P. Robert. Faut quand
même le faire. Elle a décidé d'avoir
quelque chose de concret à présen-
ter dans con curriculum vitae. Elle
n'aurait sans doute pas réussi à se

dénicher un stage rémunéré. De cet-
te façon, elle à pu faire un stage à la
mesure de son intérêt, dans un sec-
teur de pointe.»

Véronique profitait de ses fins de
semaine pourvisiter le Québec, un

s bien mérité selon le directeur.
fusieurs soirs»,
obert.

lle a travaillé tard
de confier André-P.

Un cycliste se blesse toutes les 20 minutes au Québec
 

Sherbrooke
 

n Estrie, chaque année, environ
800 personnes sont victimes
d’un accident de vélo. Pour

l'Association d’orthopédie du Qué-
bec qui lance sa campagne de sensi-
bilisation «Pédaler en toute sécurité,
c’est rouler santé», ce nombre est
beaucoup trop élevé.

Aprèsla marche, la bicyclette cst
l’activité la plus populaire en saison
estivale et si elle est pratiquée en
toute sécurité, c’est une excellente
activité pour la santé. Mais selon le
Dr Jean-François Joncas, les gens
ont parfois tendance à sous-estimer
les dangerde la bicyclette.

Pourtant, au Québec, un cycliste
se blesse toutes les vingt minutes.
Mêmesi la situation semble des plus
inquiétantes, il existe des mesures

simpleset efficaces pour prévenir les
accidents.

La plus importante pourl'Asso-
ciation d'orthopédie du Québecest
le port du casque de vélo. La raison
est simple, plus de 80 % des décès
sont causés par des blessures a la té-
te. Malgré cela. seulement 22 © des
cyclistes portaient le casque en 1994,

«Le casque. c'est la ceinture de
sécurité des cyclistes» souligne le Dr
Joncas. Il mentionne de plus que

pour environ 15 $ il est possible de
se procurer un casque sécuritaire. Il
est aussi très important de posséder
un casque bien ajusté. «Un casque
trop grand ou trop petit c’est comme
ne pas avoir de casque du tout. De
plus. puisque la majorité des acci-
dents surviennent à moins de un ki-
lomètre du domicile de la victime, il
est important de porter son casque
même pouraller faire une course au
dépanncur» rappelle le Dr Joncas.

C’est la rentrée de classe des jeunes!
(Que diriez-vous de faire de bonnes affaires?)

 

  

sur la plupart des jeans pour enfants.

Buffalo, Bugle Boy,
Fame, Attitude,
Retreat Blues.

 

Gratuit! Livret
«InfoEnfant»
avec photo.

Cing
gale

 

Six!
À l’achat de 6 articles pour enfants, y compris les jouets et les livres pour enfants,
lors d’une mêmevisite, le moins cher de ces articles est gratuit. En plus de toutes

les autres offres spéciales et aubaines, jusqu’au 10 septembre.

25% de rabais
B$ de rabais

Pour l'Association d’orthopédie,
une meilleure visibilité des cyclistes,
l'aménagement de pistes cyclables, le
pavage des accotements et un meil-
leur partage des routes sont autant
d'autres solutions qui pourraient di-
minuerle nombre d'accidents.

Réal Dostie, un cycliste assidu,
souligne enfin que «la mise au point
de la bicyclette est une chose très
importante qu'il ne faut surtout pas
négliger».

sur les jeans Levi's pour enfants.

2 pour 1298$
Cols roulés pour
filles et garçons,
hauts ras du cou

et bas molletonnés
pour bambins.

2 pour 16°8$
Hauts ras du cou et bas

molletonnés pour garçons,

3% de rabais
sur les jeans Little Levi's

pour bambins. ;

 

Prime! Gobelet du
Club des petits.

Lorsque vous joignez les rangs
du Club despetits,

avant le 10 septembre.

jambières en coton et Lycra
pour filles, hauts thermiques
en coton pour bambins.
Plusieurs autres offres
en double en magasin.

Au rayon des vêtements pour
enfants dans la plupart
des magasins Eaton,
jusqu’au 3 ‘septembre

Faton. On veut être votre magasin.

[Argent remis si la marchandise ne satisfait pas.)
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LE CHEFDE L’ADQ MARIO DUMONTEN TOURNEE PRE-REFERENDAIREA SHERBROOKE ET GRANBY

Une 2e consultation pourrait suivre le référendum
 

Gilles FISETTE Sherbrooke
 

du Québec (ADQ), Mario Du-
mont, n'écarte pas ’hypothése

d’une deuxième consultation publi-
que advenant une proposition d’Ot-
tawa qui ne rencontrerait qu’une
portion du partenariat que compte
négocier le Euébec à l’issue d’un oui
au référendumde cet automne.

L ¢ chef de l’Action démocratique

Mais, a-t-il expliqué, hier matin,
en entrevue à La Tribune, dans le
cadre de la tournée pré-référendaire

ui le menait à Sherbrooke puis à
ranby, il s’agirait alors d’un «cas

extrême».

Bien sûr, précise-t-il, la proposi-
tion québécoise issue de l'entente
du mois de juin entre les trois par-
ties du oui, le Parti québécois, le
Bloc Québécois ct l'ADQ, est négo-
ciable. Il ne s’agit pas d’une proposi-
tion à prendre ou à laisser, telle
quelle. Mais c'est justement pour
cela qu'a été prévu un comité
d'orientation et de surveillance de la
négociation, un «espèce de comité
des sages», lequel, selon M. Du-
mont, pourrait inclure des représen-

tants du non, et dont le mandat est
de voir à ce que le mandat confié au
gouvernement soit mené à bon port
et en respect de l'entente de juin.

D'Etat à Etat

En vertu de cette entente, un oui
au référendum doit mener, durant
une année - un délai qui pourrait
être rallongé au besoin par l'Assem-
blée nationale -. à une négociation
avec le Canada sur la base d’une
«proposition de traité sur un nou-
veau partenariat économique et po-
litique qui vise notamment à conso-
lider l’espace économique actuel».

Prioritairement, le partenariat
avec Ottawa doit concerner l'union
douanière, la libre circulation des
marchandises, des personnes, des
services et des capitaux, une politi-
que monétaire, la mobilité de la
main-d'oeuvre et la citoyenneté.

_ … Parla suite, précise l'entente de
juin, rien n'empécherait les deux

tats, le Québec et le Canada, de
s'entendre sur d’autres domaines
d'intérêt commun tels que le com-
merce international, la représenta-
tion internationale, la défense,la ré-
lementation pour les institutions
inancières, les politiques fiscales et
budgétaires,etc.

 

 
 

VENTE DE

DENIM

* Certaines exceptions s'appliquent. Détails en magasin.

à 25% DE RABAIS
En vigueur jusqu'au 3 septembre”.

Marchandise à prix courant : Manager, Ikeda, Buffalo,

Request, Attitude, Hollywood

Retreat Blues et Blue Age.

25%de rabais sur les jeans et hauts en denim pour femmeset pour hommes

25%de rabais surles jeans pour enfants et
jusqu’à 5 $ de rabais sur les articles Levi's md pour enfants.
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Pas de fusil sur la tempe

Pour Mario Dumont, la démar-
che amorcée présentement ne re-
vient pas a forcer le Canada en lui
pointant un fusil sur la tempe.
«C'est plutôt dire que. pour nous
autres, les pouvoirs du Québec ne
sont plus négociables. On ne qué-
mande plus. On les prend. Du mé-
me coup, on tend la main au reste
du Canada. On lui dit qu'on est prêt
à faire des arrangements, à respec-
ter les grandes tendances mondiales,
dans le meilleur intérêt de tout le
monde et pas seulement dans celui
du Québec...»

Il admet que le Canada se satis-
fait du statu quo. Aussi, durant tou-
te la campagne référendaire, prédit-
il, «ils vont annoncer publiquement
une intention de ne pas négocier.
Pour mettre une pression sur le
Québec. Ils vont l’essayer. I! y a déjà
une stratégie de dire qu'il n’y aura
pas de négociation. Mais lorsque le
résultat est dans les urnes, qu'il est
compté et que c'est oui, ce sera unc
autre paire de manche…»

Advenant un non, Mario Dumont
dit qu’il faudra alors composer avec
ce résultat. Et revoir le programme
de l’ADO.

 

 

 
l'élephoto par C aude Pouun

Le chef de l'Action démocratique du Québec, Mario Dumont, est à l'aise dansle
«camp du changement»et avec l'entente convenue entre les trois partis du oui.

«Celui qui est
dangereux,c'es
Jean Chrétien»
 

Sherbrooke (GF)
 

le Québec vient de Jean Chré-
tien, celui qui à déjà profité de

lu situation pour affaiblir le Québec.
C'est du moins ce que prétend le

chef de l'Action démocratique du
Québec, Mario Dumont. dans le ca-
dre d’une entrevue accordée, hier
matin, à une équipe de La Tribune
composée du directeur de l'informa-
tion, Stéphane Lavallée. de l'édito-
rialiste Roch Bilodeau. et de l'au-
teur de ceslignes.

Selon M. Dumont, «en votant
oui, on s'ouvre des portes; en votant
non, on s’en ferme. S'il y a un non,
Daniel Johnson ne peut rien faire.
Celui qui cest dangereux, c'est Jean
Chrétien qui a déjà utilisé la situa-
tion pour affaiblir les pouvoirs du
Québec, pour affaiblir l'Assemblée
nationale».

Il souligne que Daniel Johnson
ne peut avoir de position constitu-
tionnelle parce qu'il s’est pris dans
un piège. Il ne peut, dit M. Dumont,
aller plus bas que Meech puisque
«ce serait une honte» ct il ne peut
aller plus haut puisque Mecch à été
rejeté de la manière quel’on sait.

A dvenant un non, le risque pour

Et Charest
Quant a l'influence de Jean Cha-

rest dans le dossier constitutionnel,
Mario Dumontla juge bien minime.

Certes, explique-t-il, le chef des
conservateurs est une personne très
populaire et très appréciée dans son
comté. «Il faut reconnaître qu'il a

Peu d'ent
au Cégep

Granby (PC)

 

 

ans une indifférence quasi-gé-
D nérale, le chef de l'Action dé-

mocratique du Québec
(ADQ). Mario Dumont, s’est adres-
sé hier à une soixantaine d'étudiants
du Cégep de Granby au café étu-
diant de l'établissement.

Quelques étudiants seulement
ont posé des questions ct ont dé-
montré de l'intérêt pour les propos
du jeune chef de parti. venu faire la
promotion du projet de souverainc-
té assorti d'une proposition de par-
tenariat économique avce le reste
du Canada, qui a fait l'objet d'une
entente entre l'ADQ. le Parti qué-
bécois et le Bloc québécois.

Mais la majorité des étudiants
vaquaient à leurs occupations habi-,

fait partie de I'équipe Mulroney qui
à fait des efforts pour faire passer
Mecch. Mais il faut aussi reconnai-
tre que ça n’a pas marché. En 1995,
c’est Jean Chrétien qui est au pou-
voir et la deuxième force politique
dansle reste du pays, c'est celle du
Reform Party qui à annoncé sa vo-
lonté de bloquer les négociations de
1997 avec le Québec. Pourlui, il n’y
a pas de société distincte pour le
Québec. Ce sont là les forces politi-
ques en présence. Le Parti conserva-
teur est plus ou moins fort et même
si, demain matin, coup d'éclat sans
précédent. le Parti conservateur pre-
nait le pouvoir et que Jean Charest
devenait le premier ministre, ils
n'ont aucun allié dans les provin-
ces... Outre la personne bien popu-
laire, bien appréciée dans le milieu,
il faut que les gens regardent c'est
quoi les portes ouvertes pour l'ave-
nir. C’est pourquoi je rencontre les
gens et explique pourquoi je pense
qu’en votant oui, on s’ouvre des por-
tes ct qu’en votant non, on s'en fer-
me... Ma nature n’est pas de virer au
drame mais faut être lucide et voir
les conséquences d'un non.»

Sclon M. Dumont, il est vrai que
le débat ne soulève pas de passion,
en 1995. Mais, ajoute-t-il, cela est
normal. Le Québec n’est plus à la
fin des années 70 et au début des an-
nées 80. «Maintenant, c’est plus ra-
tionnel comme débat. L'argumenta-
tion se fait sur des bases
économiques. Mais le fond d’affir-
mation du Québec est toujours là.
La volonté des Québécois de s'affir-
mer, c'est bétonné».

ousiasme

de Granby
tuelles, jasaient, terminaient des tra-
vaux, jouaient aux cartes ou au «ba-
by-foot» sans se soucier de l’invité, à
peiné plus âgé qu'eux, qui répondait
aux questions d'un étudiant au mi-
cro dans un coin de la salle.

«C'est déplorable, ça a été comme
ça tout lc long, a confié Jean-Luc
Nappert, professeur de géographie
au cégep ct vice-président du Con-
scil central de Granby de la CSN. Ils
(les étudiants) n’ont aucun intérêt
pour la politique. Même dans les
cours, on s’en rend compte: aussitôt
qu'on parle de sujets d'actualité, ils
ne sont pas au courant et ils ne s'in-
téressent pas.»

Plusieurs étudiants. cependant,
mettent leur désintéressement surle
compte de l'attitude des politiciens,
qui sont très éloignés de leur univers
et de leurs préoccupations.

 

 


